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Vers une nouvelle pro­
position britannique? 

Les troubles en France 

De graves incidents 

ont eu Jieu au Havre 
Paris, 8. - Dana Paprèa .. midi une 

nouvelle agitation dea ouvrilr1 a'~t ma­
nifestée à Breit. Une a-rande inquiétude 
1'est emparée de la population. La plu­
part des magasiru ont fenné l\US1itôt. 

--------··· 
EJJe serait présentée par 1\1. Eden ù la prochaine 

réunion des trois puissances 
i Néanmoins, les manifestations que l'on 

redoutait ne se sont pas produites. On 
•'attend à ce qu'elles éclatent d'un mo· 
ment à l'autre. 

Londres. 7. - Le conseil des ministres lisation de la division de l'Ass.ietta a sus 
a approuvé, au cours de sa réunjon d'hier, cité de chaleureuses manifestations. A la 
le rapport de M. Eden au suj~ des dé.. Maison du F aacio le secrétaire fédéra) a 
cisions de Genève. On croit que l'on a prononcé un discour• vivement appJau· 
discuté également un nouveau projet d'ac di. Un cortège de m.illiers de penonne1 
cord qui sera présenté par M. Eden aux/ s'e,.t rendu à la lumière de llambe>aux 
représentant:S de la France et de l'lta· au .siège de la Divisîon où de nouveHe• 
lie lors de la prochaine réunion des trois manifestations ont eu lieu. 
ptüssances signataires des accorda de lJ n a .-·t icJc 
1906. 

Les troubles r,e sont étendus au H: • 
vre. Un grand transatJantique, avec ses 
500 "usagers déjà à bord1 n'a pa1 pu 
appareiller, Je1 400 hommes de l' ~uipa 
ge ayant mj1 sac à terre pour protester 
contre la réduction de leurs salaires. Lei 
meneurs communistes ayant attaqué la 
P~licc à coups de pierres, les qents ont 
du user de l~n armea. Il y a des bleSlés 
de part et d'autre. Les troubles conti • Les entretiens de Paris 

Paris, 8 A. A. - M. Laval a'est en -
tretenu hier après ... midi avec Sir Geor­
ge Clt'rk, ambasMdeur d'Angleterre, el 
le comte Pignatti Morano di Cu!'tozza, 
ambas.o;adf'ur d'Italie. L'entretien port~ 
sur la prochainf' conférence tripartit~ qw 
doit probablement ae tenir à Paris le 16 
août. La date n'en est cependant pas 
définjtivement fixée car les réponses des 
gouvernements intéressés sont encore at 
tendues. , 

Les milieux autorisés pensent qu'il s a 
gira en réalité de conversations «d'in • 
formation» entre MM. Laval, Eden et 

La polén1ique de presse 

du «(iiornalc d'Italia)) 

norne 7 A. A. Examlna11t l'atHfudc nuent. 
anfi. 1falicnnc de l 'Angleterre da11& la quea On est parvenu à établir que les com­
t1on éthloptenne le -·otornalc d'Jlalfa·• re- munistes pr~parai nt une action de rrand 
lève qu'en Angleterre, à r6t~ de• parfis et style contre le gouvernement. 
des lwrnm.es il Etat hostUcs d l'Italie il/ • • • 
existe rm f ort rourant d'opinion favorable Le Havre, 8 A. A. - Le départ du pa 
à la rause ltal1enne Apr~s avoir c.rprlml' quebot «Champlain• fut retardé par aui 
la r<'cv1111a tisancc de l'Italie c1u·ers ceuzl te de Ja grève des marins de Ja compqnie 
QUI l 'appuient, /C jaurna/ roncfut en CC3 général<' transatlantique dont le but 8t 
termes • de prolf'~ter contre les dêcret1 .. loi1. 

'·on ne deiraft pas confondre irs de3!1- I~';\Jlenlag·ne et Je J>'lCl. 
111'e! du mo11do arec des préoei:upattons "- C 
d'ordre éled ora1 nt puu.ser t'tmpérfal'.sme danubien 
jrlSQfl à 11 ft r a1lI 11utres peuple.s lei drolt1 
que l'Angle'<·rrc a af/lrmés pour elle au llt1t'l:1rullo11s Slljllill<'uth t•s 
cours de longues années. par dea conquê- dt\ \1. (àt1'bbt.~ls 
te3 arinéF . On det'1'alt lfmftN ses propres V:ie'!ne, 8 A. A. - Le correopondant 
appétits et savoir apprécier l'amitié et la berlmota du «Welt Blath communique 

Londres, 8 A. A. - Le gouverne - Il b 11 dt autr•s pa11• co a ora on .s ~ · que M. Hitler, le minÎ!lre dea affaires é-
ment •'attend à une réponse italienne 1a o l'A 1 t q ' doit fair• f••c dans • r, llU c er•·c u. < ·~ tran11ere1 M. Von Neurath, le miniatre 
tisfaisante à la proteatalion du 26 juil " fouit., lrs parties d!l monde tl dett nomde- de la guerre M. Von Blomberw, MM. 
let concernant lft campagne anti.britan.. brt~ux devoirs a bc.totn tU garari tJi Goering et Goebbels eurent une discus-
nique de la prPS&e italienne. pair et de stabilisation <'né ~urSoPl e Cest gal-. ion approfondie concernant le nouveau 

l:j l'Italie ne répondait pas, l'Angle raritles az'aient couinicnc a Tt~a e e -, projet franco .. italien de P t d ha 
t.,,;e ferait une nouvelle démarehe pour tcs pouralent etre dtvcll)lppécs. L'Italie lis •e ·-·'ent a d. ac el an~ ·~n. 

• .L s• li réussi • --·CU ccor es IUf e matnllen 
obtenir une repunse. • e e ne 1 ptut être trn.e de ces garanties, mai. ~ du point de vue du 13 mai : cL' Allema-
sait pas à l'obtenir en dépit d'une deu- ne peut pas lui demander de renoncer a gne est décidée à ne arti' • • 
xième tentative, Londres envi$8.ierait cer . "' if t 1 1 1 P c1per a aucun 1 1 .<atisfarrc ses ~e•u•llS r• aux e u mpo&er pacte ai elle ne collabore pu dè1 le dé-
!:~":;i 'de!urcC:;,.:S~:i"an"t!r d":ef::::..:i~u= se '11Mnent le~ fonctto.nJ ât ge1ui~rme QU bê but à aon élaboration comme partenaire 

qlle d., id dea notes au Hall< Evi' de Trabzon sur les besoins de la populatio~. A droite, un ingénieur de l'usine élec-

lneb tahz:on fournit des indications t.ech.:=_.:.n.:.iq:u~es::,:__a ... u __ P_r_és_i_d_e_n_t_d~~~-c-o_n_•_e~il-. -------~=--~~--"':::--:--
P,. . olu 7 A " 
t.~•nt 'du c· A.- M. Ismet lnonü. J 1 ' t pas' con11)lèten1ent revenu en Crète 

italiens. 

Perspectives optin1istes 

né/lcc des tiers déja satisfaits • jouiuant de l'écalité de droitn. 

Une protestation 

égyptienne 

M. Goebbela aurait déclaré à l'iuue 
de la discusaion Que le sort de l'Autri .. 
~e-. ~· fixé à Rome, m.aia que l'ultime 
dec1SJon concernant le régime autrichien 
drp~ndait ~e Berlin .. «L'Autriche, ajou .. 
ta•t"1l, deviendra une rrande puissance 
quand elle sera incorporée à l' Allerna -

tt ik Rü .. Aonseil, ainsi qu• . M. ~e ca n1e n CS -
ratl ' atu ras . . ff 'tC .. itres et . • m1n1stre des a a1rcs 

~' lln'Yau~ qui voyagent à bord du 
h lltea en • •ont arrivé.a ce matin à S 

:\kctings <'l 11rnnifcstullons 

'lire, no noztre Port et sont partis à 7 Athènt"S, 7. - ;\vant que I~ s:ingl~n- Tt" hab1tuell~ pendant un mois. 
Ur onguldak. te grève ins,urrectionnelle . d H~ra~h?n Âllssltôt après son retour à Paris, l'an 

On • • • soit conlplètement termi.nee et ~q.u1.dee. cien premier hellénique reprendra son 

Rome, 8 A. A. - Les pttapectives 
de 1a conférence de Paris sont mainte -
nant considérées comme plu favorables. 
L'Italie s'était opposée à une convoca .. 
tion immédiate de cette conférence. EJle 
estime que Je délai actuel oermettra un 
rapprochement des divers points de vue 
et une meilleure comoréhf'nsion par la 
Grande - Bretagne des demandes ita 
licnnes. 

Alexandrie, 7.- Le journal «El A 
hram» publie un article orotestant con· 
tre l'ingérence impérialiste- de la Gran .. 
de-Bretqne dans les affaire• d'Egypte 
et déclare que ce paya ne doit pas être 
un instrument entre les mains de 1' An· 
gleterre .. 

gne.» 

La conférence du désar-tea ,..attend a · d. d I' h 1 l t act1v1té et ses con ultations politique• 
1> ' •VJ. le p , UJour hui vers les 16 htu· 00 annonce e 'ot ymno. oc.a 1 e 1!'!1 · 
~As::>nnes d rc1udent du Conseil et les po.:rtan.te el toujours remua~te .de I 1

1
1.e'. concernant l'attitude et la tactique de 111en1ent sera conYoqu<'.·c 

ù nouYcau 
v· iv1. lsrnet el &a •_~.ite. que aur l'initiative .de-.' organ1~:1ons po 1U l'opposition républicaine quant au p)é .. 
~ce Par le n~~u $Cra salué à son ai ri· ques et des associations ouvn,erebi- ~ne biscite. ... ______ _ Les Yolontaires 

nt.a à ls 1 rnin1strcs, les députés pré "' grande manifestatilaon pro .p r~pu dicaihne l.A.'S :1ilt.'S étrUtl'Jt\reS 
'•• d tanbul 1 · · t c b a 

1 

•s a • et es hauts fonctionnai· s'y -•t 1-nue avec P.a'. 1 ipa on es. 1 
•• < Le f ( ans uotrt• ci<~l 

l les. b.t ts du bourgs vo1 ns. a rnan1 e · __ 
es b1 ~n: que les autorités ont toléré pour u . 1 . 

Y 1 
. 1 iroclamr bruyamment eur OI re - un aCCJ(lent à Adana 

Les effectifs abyssins 
Ceni-ve. 8 ,\. A - M. -lcnderoon a 

dkidé d.e oonvoqucr la conférence du 
désarmement dans lea pre.nl.Îet• jour1 de 
septembre, en m~me temps que la rr.u­
nion de J' emblée de la S. D. N. ens turcs 'ne pas provoquer de nouve.:ux tfro~bl~s. 11 av10!1 égyptien su )lt 

Le ... . en ougos av1e on ... u
1
ca1·ne ont dfsapprouvé les récen - ~·~ 

d' "lln1 t' puu · 1 · enga.De d ere de~ Fjnances a décidé 1 tes rnesures pri es contre que qucs JOUT· 1\dana, 7 A. A. - Un avion égyptien 
<0-1 6 r •• J J d d' . t ' • ' • b d 1 ·1 M N b 
1 

., tictï emp oyés pour achever a aux f':t ont ernan e une amn1s ie gene- ayant a son or e p1 ote . C' il I {a~ 

Addis-Abeba, 8 A. A. - Le cor­
respondant de I' Agence Havu déclare 
que les forces abyst'ines ae cornoosent de 
sept armées. Chaque armée comprend 
30 régiments, chacun de 3.000 hommes, 
soit un total de 630.000 ooldato. 

250.000 d'entre eux tJ<e"1ement sont 

Rome, 7 6- M. Mussolini a reçu un té­
légramme des ftnciens volontaires de 
guen-e italien1 d' Amériquea Ceux.ci af .. 
firn1ent à nouveau lcW' indéfectibl at 
tachement à la patrie et annoncent u'a 1 

sont prêts à donner leur aang pour la 
défense df"s droits nationaux. . 

• • • 

Les pourparJers con1111cr­

ciau. · angJo-japonais 
Tokio. 8 A A - L'/lgencc Reni~o 

annonce que j\1. l~irota n décidé de Te .. 

cherchf"T un réajualeJnent des relations 
co1nm<"rC1alr:s anglo • japonaieea. 

• on de 1 J ,n le d ' 1· · 1·1 M d M 1 li t~Part' . a 1ste dea ayant~-droit à raie pour • con axnne.s pour par 1ctJ>ll" 1 et .. a ame ag er et qui se rendait 
ana de dt~an de la somme de J 7 mil • bon au mouvement insurrectionnel de à L~ondres pour participer aux courses 

équipés de fusils et de munitions fournis 
par le gouvernement. 

Londrea, 7.- Dea demande1 d'enrô -
lement contin~ent à affluer à l'ambaM1a~ 
re d'Italie de la part d'ex-officiers et de 
citoyen. anclais. L'ambauadc, de 
tout en appréciant la valeur de ces 
offres significatives I~ a tran11.mises au 
gouvernement italien pour prendre Ica 
décisions ultérieures qu'il jugera oppor· 
tunes. 

bît laiaa. •~ars revenant aux Téfugiés qui mars dernier. intt>rnationales d'avions, a atterri hier 
e. en ), es biens meubles et immeu· Un meeting analogue, mais de moin· ici. Une demi-heure après, le pilote vou 
:----._ ougoalavie. dre importance, s"cst tenu à Kalamai. Jut reprendre son vol. Il mit l'hélice en 
la ~... • • • marche et donna les gaz, avant de mon· 

1'1' anque Agricole et 1 c f'd. . tor dan• la carlingue. L'appareil •• mit ll)pô Athènes, 7. - ...a one eratton gé- en marche tout seul et tomba dans un 
t sur les bénéfices nérale du travail qui -:m~rend plus de fossé non loin de là. li eut l'héli<e, les 

Il ré 1 --a-. 200.000 n1embres syn_ iques vient de ailes. les rouet brisc.'es. Le pilote arriva 
\a.ne su te des d, 1 . f . ~•ra·itr'"' un manifeste approuvant . f.'· Perao ec arahons fa~tes par aire """ ... . , . JUSle à te1nps pour fermer le gaz et évi· 
;nancea nne autori.s~ du Ministère de.a les grévistes d l{erachon. ter que l'avion ne prit feu. Ce.lui-ci va 

~ fCc::tivern qu.e la Banque Agricole s'est Les journaux gouvde:~emedn~a.ux cardac ~tr~ dé1nonté et expédié à Londrea. 
~olll" dcrn cnt adrc.sée au Conseil d"f..tat tét1sent <"e manifeste i.ncen iaire et e V ' 1 
,.._ ander • • • cl • 1 t. na1·re lis y voient un appel au n nouveau ra 1( 
,;·1t.cnt d 

1
._ ~ etre exemptce u pa- revo u ton · . 

~"~ 1 ~1atère ~ 1rn_pot sur les bén~fices. Le oicurtre et demandent ~e5 sanction~ que <le \ViJey J>ost · 
Ote, de ea Finances a fait part de san personne, cepeadant,, ndosera ~~en rci ~ttl 8 A A l • . 

On croit que I' Abyuinie pouède en· 
.. iron 200 canons de toua types. Cer -
tains datent de 1860. Elle a environ 400 
mitrailleuses et autant de fusils - mitrail­
leurs, 8 avions - dont six teulement en 
état de voler. 

On relève aue la concentration des 
troupes abyssines dans les provinces du 
nord n'est pu Je résultat d'un ordre du 
gouvernement. Elle est expliquée plutôt 
par la t~ndance des guerriers abyuins de 
se ranger derrière lea chefs des di•trict• 
qu'ils jugent le plus directement mena "' 
cê-1. 

• •• 

Les souscriptions 

contre le <l:?nger aérien --·-
Un ht':ll• w•sll' oit• ln •H1t111·11 

« ~f>llltllt'r~·iall'• 

Cette agen e ajoute que les n1e•ures 
britanniqu"' contre le com111<"rce japo .. 
nais da" lt"s colonies anglaises, après 
l' .:.Chec de la conf~rcnec êconomiqu" mon 
d :ale. porlè. ent un coup pr squc fatâl au 
Japon. 

Les n1ilitaires et Ja politi­

que en Espagne 
!\laddd, Il A A - Le muustre de la 

guerI<!', ~1. G1I Robles, répondant à une 
quest.ion au SUJet de 1 activité- de l'aaao· 
cialion clandestmr t:Uruon militaire u­
pagnolr>, dhlarn : 

L
---.:.:__ 8-0n Point de vue. PouT des motifs d or _re pu c. I ~ 

1 

. ,.,.~: p · : -
1
• aviateur améri .. 

a 'J ·•· I . 1 dit e meel.Jng que vou a1• ca1n "v u.c-y o!lt 11 envo a hier après-mi· 
Vor e t 1 po ice a m cr " • . • d 1· \1 k e ses ( all!!"l"S -• foncuonnaues rcvo • • pour , as a. oecondo étape d• a 

"--- _ ..__,'-' en. organ er J.._ , •· • 1 d ~ M 
a-...~ J<>urs d --- ~ t"cipation a l 1n,urreehon. ran onnf"r. vers . O! ou via Ala•k3 <"t 
.~e,0 ..... Cl"n1el"8. on constate que des que-.s .LJour par 1 /la Sil·éne. ' 
•-· "' &e p de mars dernier. y tibut n.,,, ?odulsent dans le pOl't d'U- , , , uneau (Ala•ka), 6 A A _ Wiley 

Rome, 7.- Let nouvelles d' Addis A· . out apprt·nons que la c Banc.."\ \...;om 
beba annoncent de grandes concentr,. " rnrrc1al~> v1t'n.J: dr. 1ouscrne pour un 
tions de troupes abyuineo à Gond <, A- montant de Ltq•. 500 en faveu' de la 
dona et Makullé, aux confins ~ptentrio .. défw e contre le dangt'T aérif'n. l~n ou· 
naux de l'Erythrée. lir('. lf': personnel de cet étahh55ement 8cst 

cl.armée doit ae tenir compJètemet1t 
à l'écart de la poLillque. Je ne permet 
trai pas que de11 offlCJl!T5 appartiennent 
à des l&50c.iation!t. quellrs qu"t'llcs Ote.Dl> 

Les milieux poht1que1 pen1e-nt que la: 
dite a ociat1on con.st1luerait une tenta .. 
tive de résunection dei fam<!'Uscs c · 

.._la lla"'- Personnes qul n'entendent :rien , _ T . d' trc pa•t de son j Post a attem 1c,. 
~c:a.tlo~ag..s.tton à voile prennent une ern. Le an reçott au . • 
""'t. QUekonque pour se livrer a ce conespondant particulier '. f>our s'être n10J1tré 

l .-\ihl-nes, 7. _ A la s111te des protes-
~~t:!:.: donc décidé que toutes les em tau••ns de toutes les fédératio~S. la con: chevaJeresque ... 

uo Jla"1.i 1J • féd~ralion générale de9 travailleurs exi· --·-
lti.b:nt.!td~Emr.s ~~r.~:.~r:~~~n~.Jtn~ g La Tévocat1on du sous·c0u"ern~ur et Aux env:.rons de Konya, ~ liP jardin 

ll ~ lnPermJs de navig:it•on. du clirecteur de la police d~ Candi~ .. la dit Vlr~ne, un cert.aln saia.tttn buttait sa 
%• t.er...i + punition dc.s re ponsnbles de" dcrni.er• fem:ine. A:aettin, témoin de la t .. ;.,...., .... v·~·-
'- ~ult Pro• " "'11.Ssi bien aux am teu:ra -'"" v• ~ d..._ <'&Slo ls i incidents sanglants. t:n outre. une greve. lut doooer Que.lqur..s ronsctls do rr~.w.a-
"' ~ l • nne dt- mettre a • vo - h u "'""'" ·•1oior ... ~._Port SOU..') P<'.;.i"'e d'am~d . Lt'."i de protestation de deux eur ... ! , aura: on au ma~1 trop brut.al Sel"lettJ.n tourn.a 
~tJ:n.e ; de la d.irect.o.on du oommcrce lil"u ; tous les trains seront arr~t pen· .contre cet intrus toute sa. t"i>le.re ... rt. 11 
;;'._ ~lll'E ellleront à l'app!Jeatlon d,. cet da>' un quart d'heure et 24 s:reves au . dirigea ussi contre "" IX>lh'i.,., un long 
• :·•iura un La Munieip:ùité de son coté ront lieu dans tout (,.pays. Il Y" R00.000 poignard. J:..e. malheureux Alactun œt mort 
~ l~ n Xf"gJstre indiqua.nt les numé ouvners en Grèce. Si la grève se réali- SUt' le couo. 
-~~ms et O.drc -> d pat;ons d'eJn- se, elle aura une signification très ;m - -----------------

""--=.....,, portante.> Nous publions tous les jours en 4ème 

t---·· ·"'. V·'111'zc'los n'abandonne page 90U5 notre rubrique 
es grands traYaUX in '- . • • _ ( 

t 
· 1·t· ~a presse tur(Jtte 

. Pa. en France pas son act1v1 e po 1 1que I . 
1"~•dÏ:'. 8 A A - Le conseil d'au - ' Athènes. 7. - On télégraphie à 1 .. E. ( e ce Il1atJn 
l'tii~'-trcltld ~xamin~ra les propo83tions d.ul left~ron Vima que 1\1. \'én1zélos qui .• ?~ u.ne analyse et de larges e.xtrai~s det. ar· 
~lit •rr~ter u travail pour des de-crets-loit Paris, avait déployé une grande ~ct1v1te hC]C3 de fond de tou!I noa confreres d ou· 
-"•u._, ont un programme de grands ces derrUères 11emain.es. est partJ pour tre pont. 

Bagno1es·eur-l"Onne, oi1 jJ uivra aa cu-1....---"'=-------------..=----=-

J 
' h . 1 J' l •ngagé ù faire auandnn d.o 2 'f de ... 

~ ent OUSWSl11f en ta te· appointement en laveur de cette insti· • , .
1 

)Un· 

San R~1no, 7 .- La nouvelle de la 
mobiliiz&trion de la division d'infanterie 

tution. Nous voulons eapércr c~ue cet 
ex nlp]~ h. ute1nent mér1toire ee:r suivi 

Par les autres in 1ilul1ona étrangères qui. 
Co.. . • 'f th . er1a a provoque un v1 en ous1as· fonctionnant dani!I notre pays. ne pt"U -

me dans toute la ville. Toute. les mai· j Vt"nt se- désint~reoer de tout~s ~ s que.a 
sons ont pavoi~é! ~e ar~ds manifest-:s tions qui tlluchent ion ex! tence '-'l son 
exalta.nt Muuohn1. 1 armee et lea chem1- dé,·cloppen1e-nt d,tns la eecur1té ,Je la 
ses n.oires sont partout Affichés. La po• paix. 
pulataon s'est amauée le long des rues __ ----
qui ont été traver"Jées par un cortège Îm•: 
posant qui s'est rendu au monument aux 1 
morts. Le secrétaire de la FHliration las· 
ciate , le pré,.ide-nt de la s«tion des ex•/ 
co?1battants . ont pronon.cé d~ di,cours 

«La flottille 

de l'J<..nseignen1ent » 

qua ont suscité dea man1fedattons pro ·1 --<>-
longées et imposantea. J l"S prof 1eur1 turcs ont aband • 

Les • ·1 t' t d ·- onne 

1
• ~m1 e1 ,~an1 estVa 10~• .se

1
. son

8 
d". ,1 les 2 ', d~ lt"ura traitements m<"tt."luel~ "n 

rou ees a mper1a, enbml&' 1a, or •· fa.ve~1r de la ligue aéronautique. 
ghera, et dans les autres commmes de Dt'a que la sornmc voul 1· h 
1 . • 1 ul t' ac 1 é 'cl' ue pour ac at a province ou a pop • ion a c am nvions aura ~té ·11· ru . 
le-s troupes mobilisées pour l'Afrique. professeurs fl"ra pa r;crri ie, d, mdon d~11 

• ' • d .. • r ( e son csrr ~ voir 
onn.er a Cf"ft .av1ons 1~ nom d~ cKiiltur 

Uçaklari>. Aiti, 7.- Les nouvelles de la mobi-

nes>. conutca rru 1t&ur qut" Primo d R' 
vert dut dissoudre n rai on d 1 e. 
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Le conflit 

, polono-dantzicois 
\ a•sov1c, Il ,\ /1 l fi' 
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une détente e • on~ter ver1 

I.e cD. B . I "b • . ~ · ·• annonce que ln \'die 
1 rc etait décidée à faire de.a conc6 

llolls. mais t.i. ne donna pu de prkjsiona. 
On croit à \'.nrsovic que le Sénat dan· 

t7:1to1s rrvoqt1.e'ra1t prochainement !"or .. 
<lonnancr. concernant l'ouverture df"t 
frontières douanière• f"le ln \'ille l..1bre. 
Il di.scuterait avec la f'o)ogne l'cnsem .. 
hie dt"S que tiona monéta.ir qui provo • 
què.rt"nt ~e conflit aotuel. Il e t donc pos 
sih!e que la floJoanc annule Le décret or 
donnant la perception dana toute 1 p 
Jogne de tnxea spécia]ca llUt les 
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Recherches et fouilles du profcs 
barn.id Il avant et après la proclamation Consulat <l'Argentine ---o--

1,5 0 par kilomètre. 
En lisant ce t avis sur la vitre de la por­

tière des taxis de Bruxelles nous son -
g eons que le franc belge vaut un peu 
p lus d e 4 ptrs, de notre mo·nnaie ; 1 fr .50 
cela fait donc 7 ptrs. 1 

Dans les meilleurs restaurants vous 
pouvez faire un bon déjeuner à 6 francs. 
Vous pouvez juger, d'après ces chiffres. 
ce qu'est le bon marché de la vie en 
Belgique. C'est pourquoi toute l'Europe 
occidentale afflue aujourd'hu i à Bruxel­
les. Ce que vous payez 50 ptrs, à Bru­
xe lles vous r obtiendriez difficilement à 
300 ptrs. dans un restaurant de Berlin 
ou de Paris. 

Les Belges ont réduit de 22 pour cent 
la valeur du franc. Mais c'est 
à p ein e si le prix de al vie a haussé d e 
5 pour cent. Depuis la dévaluation du 
franc jusqu'à !'ouverture d e !'exposition, 
la Belgique traversait une crise économi­
que g rave et des difficultés commercia -
les. L'Exposition qui a coûté des mill ions 
ava it couvert ses frais jusqu'à la derniè­
re semain e de juillet en laissant d'impor­
tants bénéfices aux ouvriers et aux né­
g ocÎ.3.nls de Belgique. 

Ce qu'est le bon marché de la Grè­
ce pour notre Méditerranée, le bon mar­
ché ed la Belgique lest pour l'Occid ent 
La situation e"t telle que sur toutes les 
annonces tour istiques vous li sez, en pre­
mière ligne, ces mots :« Vie à bon mar­

d_e , la constitution a éveillé un grand in-, Le consul gé.néral d'Argentine, M. seur Schazmann à l'Odalari~,:i 
teret dans le monde entier . Blanco Villalta, transféré à Barcelone et carnisi 

En Europe, en As1e et en Amérique sa famille quittent aujourd'hui notre vil- _._ __ 
des publications à cet égard ont paru le, à 5 heures. Les voeux de leurs nom- Partie simplement à la TecheTche du 
de temps à autres en diveTs longueurs. breux et sincères amis les accompagnent. distingué professeur docteur de l'Univer-
Des romans ont paru Tacontant diveyses sité de Lausanne, E. Schazmann, pour 
épisodes se Tapportant à l'année 1908. LE VILA YET l'interviewer sur ses recherches archéolo-
c ' est-à-dire à !"époque où, détrôné, il a Les coupons remis au fisc giques de l'ancienne Byzance, nous avons 
été exilé à Salonique. Certains auteurs Le ministère des Finances a enjoint à eu la chance de le trouver en conférence 
ont fa it de ce Sultan un héros: d'autres tous les bureaux du fisc de lui envoyer, avec l'éminent directeur des musées na­
un tyran, un sanguinaire, et d'autres en- tels quels, sans surcharge ni opposition de tionaux, M. Hamid Gubeyr, a ccompagné 
fin lui ont prêté un penchant marqué pour cachets, les coupons d'achats d' obliga- du directeur adjoint, M. Arif. 
!es femmes. Lions et actions qui leur seront remis pour Nous avons eu ainsi le privilège, en 

On a prétendu avoir dévoilé les se- n'importe quel motif. compagnie de quelques dames de la Socié 
crets restés enfermés pendant 33 ans Les Cillployés llP-S banques té Française, d'assister à un véritable ré.-
dans le palais de Y 1ldiz. On a parlé des gal archéologique. 
oubliettes où ont été égorgés des fem- qui ont des attaches avec La Corne d'Or sert de fond au paysa 
mes et des étudiants en médecine. La le {JOU\'erne1ncnt ge pittoresque où se déroulent les tra- 1 
seule question à laquelle il n'a pas été Un projet de loi sera déposé au Kamu- vaux de l'éminent prof.esseur. Sous sa 
répondu c'est celle de savoir où Abdül- tay, dès la rentrée, soumettant au baTême direction, nous nous engageons dans les 
hamit dormait. Voici en effet un Empe- des traitements ceux des employés tra- fouilles où nous attendent de v ,raies mer­
reur dont la domination s'étendant sur vaillant dans les banques ayant des atta- veilles. C'est d'abord une fresque figu-
un très vaste territofre et qui cherchait un ches avec le gouvernement. rant le chevalier sans peur et sans repro-
abri pÔur se reposer, tel un orphelin trou- 1\1. Ali Çelinkaya à lstnnbul che de !"ancienne Byzance ; il tient, d'u-
vant refuge sur les escal1·-· d''llne mos- e m~: La · t d l' t b = M. Ali T chetinkaya, Ministre des tra- n ~n. croix .e e au re, un sa re; 
q uée ou comme un vagabond de Galata bi'en que datant d VIII' " 1 le vaux publics, qui se trouve depuis quel- u eme s1ec e, s 
essaya n t de passer la nuit sous le pont ou ques jours à Istanbul, a visité hier l' éco- coule·urs ont une fraîcheur étonnante. 
dans une allège 1 Il était tellement peu- l d h • Puis on nous montre un marbre fine-e es ponts et c aussées où il s est en-
1 eux et la manie de la persécution était tretenu pendant une heure et demie a- ment sculpté, doré, malheureusement, 
te ll ement ancrée en lui· qu'1"] cacha1·t me' - 1 d bT1·~e' en morceaux m~:s !' vec e irecteur et les professeurs. ~ • .. ~ que on pourra 
me à ses proches les endroits où il dor- Au cours des délibérations, .il a été reconstituer. D'après le professeur, ce se-
mait. question de rattacher à cette école celle rait le sarcophage d'un personnage illus-

Un cliché paru dans un ouvrage Fran- des Postes et Télégraphes. tre ; on a trouvé, tout près de ces frag-
çais, après 1908, le représente assis sur ments, quelques ossements humains, un 
un canapé dormant à demi, prêt à se met- LA MUNICIPALITE crâne et une mâchoire inférieure avec 5 

et beaucoup de tre debout tout habillé à la moindre a- Pour combattre la fraude dents très solides. Les dimensions de la 
lerte. Il y a des personnes qui. ont admis et l'accaparement mâchoire nous surprennent ; notrë aima-

ché I ~ . 
La monnaie déva.luée 

v.entes 1 
Qui di rait , en voyan.t les rues de Bru-

xelles aussi peuplées et aussi animées 
jusqu'à mmui t. que celles de Londres, 
que !'on se trouve dans la capi . 
tale d'un p ays de 8 millions d'âmes et 
dont la population n'excède pas celle 
d'Istanbul. 

Nous lisons dans les journaux que les 
autos à Istanbul qui se comptaient par 
milliers ne se comptent que par centai -
nes. Au moment où dans les pays riches 
d'Europe le prix d'une course en auto 
a été réduit au niveau de celui d'une 
course en tTam, qui pourrait payer 4 
Ltqs. et demie pour aller de $isli à Bü­
yükdere ? 4 Ltqs., cela fait 50 francs 
français. Et dans les vitrines. on voit des 
costumes prêts • 150 francs 1 

Dans toute ville allemande, qui n'est 
qu'à deux ou trois heures de la Belgi­
que, vous constatez que les prix sont plu­
sieurs fois plus élevés. En réalité, les Al­
lemands ont trouvé grâce au Re;se -
mark le moyen de rendre cette cherté 
moi.ns sensible aux étrangers. Pour ceux 
qui l'ignorent, expliquons brièvement ce 
qu ·est le Reisemark : un mark allemand' 
l eprésente 5 0 ptrs. de notre monnaie. 
Mai~ si vous dépo..ez vot.re argent à la 
Banque Centrale à Istanbul ou à Anka­
ra et que vous v ous faites délivrer une 
lettre de crédit. vous obtenez les marks 
à 33 pour cent de rabais, c'est -à dire à 
33,50 pt.rs. Et vous pouvez r ecevoir, pen 
dant votre séjour en Allemagne, 50 
marks par têt·e et par jour. Cet argent ne 
vous est pas donné pour acheter des mar 
chandises ou vous livrer à une spécula­
tion quelconque, mais seulement pour ré­
gler vos notes d'hôtel. Les Allemands 
on t également réduit de plus de 50 pour 
cent les prix du voyage en chemin de 
fer en faveur des étrange.rs, à condition 
qu e ceux-ci restent huit jours dans leurs 
pays. Ced signifie qu'un étranger peut 
vivre à peu près à moitié prix de ce que 
la vie coûte à un Allemand. 

Les pays qui accordent tant de facili­
tés aux étrangers qui veulent venir chez 
eux sont ceux qui se montrent le plus ré­
servés à l'égard de leurs nationaux qui 
do;vent qu.tter le pays. Un Allemand ne 
peut guère franchir la frontière avec. plus 
de 7 Ltqs. C'est ce qui explique que r on 
trouve actuellement si peu d' Allemands 
en voyage hors d'Allemagne. 

La conclusion que nous devons tirer 
de tout cela, c' est que r équilibre écono­
mjqu e de chaque pays s'établit suivant 
ses propres conditions et ses propres be-
soins. 

L'ère de lois et des règlements vala ­
bles pa.rtout est passée. Ce qui est juste 
en Belgique ne !'est pas en Allemagne; ce 
qui convient à la France est désastreux 
pour l'An gletene. Les douleurs et les 
souffrances d ! la prérévolution, que 
nous appelons la crise économique, con­
tinuent sous la forme d'une maladie à la­
quelle nous nous sommes habitués. 

Istanbul et Athènes, Berlin et Bruxel­
les, n'ont jamais été aussi éloignés l'une 
de l'autre, aussi profondément séparées 
même aux époques les plus reculées et 
les plus sombres de l'histoire, même à 
l'époque où les mârchandises étaient 
transportées à dos d'animaux, même du 
temps où le voile représentait l'instru­
ment le plus avancé de la technique des 
t.ra.nSoPo r ts. Au siècle de la T.S.F. et de 
1 aile, a u siècle où les chemins de fer Fi­
lant, à, 150 km. sont taxés de lents. où 
l; telegraphe est jugé de trop long, ou 1 

1 on trouve ennuyeu~e une vitesse de 25 
"'1 m 1 ~ ,. $Ur . mer, un tel écart entre des 

peup 1es qu i ont une même c ivilisation 1 
u:-e m êrn'.! !11en talité et qui vivent étroi~ 1 

tcme nt serres sur la petite Europe est in- 1 
c- a rcevable ; il ne témoigne certainement l 
pas d'une grande è re. Mais de quoi té: 
moigne-t-il ? 

cette légende et d'autres qui n'ont pas Parm; les ble guide nous explique qu'elles démon-.. ~ mesures que r on compte 
voulu conclure d'après ce cliché, mani- trent simplement que l'homme était de prendre pour lutter contre la vie chère, 
festament apocrypte. très grande ta.i'lle. il est question d'établir avant le commen 

Pour ma part j'ai demandé à Münir Une profusion de vieilles faïences . Une cernent de l'hiver, en différents endroits, 
pa!?a qui été très longtemps ambassa - de la ville, des coopératives de vente fresqu.e retient encore notre attention, par 
deur de Turquie à Paris ce qu'il savait à la richesse du costume qu'elle présente. contenant toutes sortes de denrées ali -cet égard. L'un des plus beaux tableaux que le 

mentaires. Ceci aura !'.avantage non seu-
-Mon ami, m'a-t-il répondu, où vou- l .1• distingué archéologue ait mis au 1· our au ement a empêcher les épiciers d'aug -

lez-vous que !'on dorme si non dans son l I cours des fouilles est celui de l'Annon-menter es prix, suivant leurs leur p aisir, 
lit ? Le Sultan comme vous et moi a- · d • l l d ciation. La Sainte Vierge est figurée de-ma1s e mettre a a portée du pub ic es 
vait une chambre à coucher, Mais c' é- d bout, devant un trône, et l'ange lui an-enrées de bonne qualité et exemptes de 
tait un homme tellement travailleur qu'il toute fraude. nonce qu'elle sera la mère du Christ ; ce 
avai t à pein le temps de dormir. tableau date de l'époque des Comnènes. 
Comme tout devait passer par Les sirènes contre le danger Il y avait aussi une série de tableaux plus 
lui et qu'il s'inquiétait s'il en était aérien anciens que la Khariye Camisi. Après tous 
autrement, il était obL'gé de veiller très Des firmes allemandes ont fait des of- ces Tenseignements donnés avec la meil-
tard la nuit. Il peut se faire qu'en ces fres à la M1lnicipalité d'Istanbul pour le Leure grâce du monde par le Dr. Schaz­
moments, il se soit allongé sur un canapé placement de sirènes du tout dernier sys mann, Le directeur des musées nationaux 
dans un endroit quelconque du palais tème devant servir à donner l'alarme en et son adjoint prirent congé de l'aimable 
pour se reposer un peu. cas d'attaques d'avions de bombarde - archéol-0gue. Le professeur compte ter-

Pendant les années de la guer.re gé- ment. miner dans 15 }ours les travaux pour cet-
nérale et alors que je me trouvais chez Licencieinent d'OU\'ricrs te année, et il espère revenir au prin-
T a lat pa~a Ï ai entendu un des convives L , d U temps prochain dans notre belle Turquie, es reparations u pont d' nkapan, 
dire : - Encore un peu, et si nous con- qu'il aime beaucoup. ayant pris fin, la Municipalité d'Istanbul 
tinuons à travailler ainsri, nous ressem- Le Dr. Schazmann connaît assez bien 
bl a licen~ié 90 ouvriers qui travaillaient 

erons à Abdülhamit qui' ne savait dans ses ateliers de Salat. le turc ; il m'a dit notamment qu'il est 
quand et où il dormirait. déjà venu à Istanbul en 1900. li ap -

Il Y a un mois j'étais chez l'ex-ministre L'ENSEIGNEMENT précie énormément les heureux chanoe-
~es Fin_ances, M . Tevfik qui habite Çam Les livres fie lecture men~s survenus depuis et les progrès i~-
l1ca. C est un professeur distingué d'é- menses réalisés par la Turquie d'Atatiirk. 
~ anomie qui est en même temps très au et les yrammalres à étlitel' FELLAH ESKENAZI 
c~urant des choses de cette époque. Je Le Ministère de l'lnstruction publique 
lm demandais sïl savait où Abdülhamit a donné lordre de différer l'impression 
dormait. Sans me répondre aussitôt il des livres de lecture et grammaires en 
m'amena au salon aménagé avec d'an- turc qui devaient être employés dans 
ciens meubles et me désignant un cana- les écoles primaires dès leur ouverture. 
pé long et large pourvu de tiroirs aux En effet, des modifications ont été in­
deux extrémités, il me dit simplement : traduites dans I.e programme des études 

- Voici le lit d"Abdülhamit. Après et les livres classiques devant être cor­
le sac de Yildiz, ce canapé a été proba- rigés en conséquence, ils ne peuvent être 
b!.ement transporté à sa maison de cam- prêts d'ici là. 
pagne par un prince impérial. A sa mort Les élèves prendront des nott,1s 
on a vendu les meubles et j'ai acquis ce dant que les professeurs feront 
canapé sans en connaître la vraie pro- cours suivant les directives que le 

pen­
leurs 
Mi -

Venan ce J • · · · • l nistère leur a don.ne'-&. · . a1 appns ensuite qu j servait ~ 
LA PRESSE 

LA VIE SPORTIVE 

~e . championnat cycliste 
1tahen de vitesse sur piste 

Milan, 7. - Lors du championnat cy­
cliste de vitesse sur piste pour pro -
fess.ionnels, Pelizzari est arrivé premier, 
Bergamini second et Battesini troisième. 

Une mauvaise exhibition 
du << Péra Club >) 

Une rne de Biga après et avant le tl~rnier grand 

BI BLIOGHAPIJIE Les citoyens conscients du 
1 

r~litique des travaux publics 1 Les souscriptions 
-- \)$ 

Ankara, 5 A. A. - Voici les n~11;~: 
--o-- membres conscients du danger . .aèf et J1le' 

Dans cette brochure de moins de 80 pa- 1 B. C::· Erod, inspecteur des pot:c:11og}1Jh 

du Régime fasciste 

ges M G c Bnra ell ' 1, t d sures a Istanbul, 36.48, B. $. i::.~ciel 
, . . , ~ · v 1 a eu ar e con- f . . h · 24 LB -"' J3 

centrer de précieuses données sur un su- ~nctionnrure tee nique. • J_.tq5· .. : 
jet très complexe - beaucoup plus corn - d assurances Mann~e1m 50.de I<' fj!jll 
plexe qu'on ne le croit géné 1 t La F eyzullah Keuprulu, directeur J3.a"k"~' 
presse international a re d ra e:en . le de !' Adapazar Türk Ti caret j\ltrov'' 
avec une unanimil/ d'aut:ntu 1 ommage~ 49.80; B. Saim, 23.16, Ezher JT11'1e$ 

pus rem:ar 21 36 N · d ' des co t1ll 
quable qu'elle n'est pas monnaie courante, · ; .ecmi, IrecteW" . llfladet • 
à des entreprses comme l'asséchement des courants a la banque 22.20 • B. 5ii!t1. 
marais µontins. Ce qui a souvent échap- 22.20, Mustafa Cusmet, 30.36, hsÏ" ce~ 
pé par contre aux observateurs m . . man Geyve, avocat, 20; M. ]Viu dnt 2 , 
més des inten~ions les meilleures :.esmet ial'ens1 ve 20: Hüseyin Geyve comrner":Ju j. 

' B H" · G 20 F fiz o .. v 11· 
prit d'unité qui in.spire et dirige la politi- · useym encer . • a ech8 t ..,., O· 
que des travaux publics suivie par le ré - Md.ehmet 100; H. Salih 20: Rl)ygur· z.tl 
gime. ira, commerçant, 20 lhsan d'h8b1 .1 

c La nouve.:i.uté, en effet, de cette politi- Ahmet, Eskichéhir, marchand, I~ 
que de travaux pub:i.cs, écrit M. G. C. Ba- 50 lsmail, Esk1chéhir, 20, Tala~. l(s.'' 
ravelli, n'est pas seulement son audace, 20, A. Hulusi Zülfikaraoglu. ; 2'; ~ 
mais c'est sa tendance à mettre intégrale- M. Z. Hüseyin Hüsnü Izmir. . 11 LJ ~ .1 
ment en va leur, l 'homme et la terre ita _ Yafe et frères, Izmir, 30 B. Z,h;k t-IBv. 
!ienne : des problèmes purement écono _ et D. Saporta, 20; ingénieur Sa de· zO: 
miques n'existent pas pour le Fascisme, Fer.ra 1 0: Ali Haydar kaptan f 111t. Jt 
tous les problèmes soflt en même temps Sitki Talât, Izmir 20, Mehrnet to fY!I11J 
nationaux et humains. Pa.r conséquent, a- mir, 20, Mme Zehra Talat •. oglu zii 
vant d'examin er dans ses dét•aiis la poli _ Servet Talat 20, M . Fuad KarC11 ~''fti' 
tique des travaux publics du Régime, il Abdi Yusuf, Izmir, 20. Muhtar ; rif O 
faut s'arrêter sur les aspects généraux qui llya Celardino, Izmir 1 OO, M. d:(ef 2.: 
lui sont particuliers. Cet examen d'ordre za Izmir, 1 OO Haci !;fakir aga ~Îl (ifllif, 
général est utile aussi parce qu'il fa it res - Nec mi Ali zade lhsan et farJ"ll e. de 1 

sortir la raison des e:>eeellent.s r és ultats at- 2,?0 souscription .. 800. M. Zt8
'per1:e11: 

teints et Justifie la dépense de très fortes C1e des Trams d Istanbul. 2 d o', 
sommes dont le rendement économique ne conseille.r légiste 20, Mehrne co~~· h f d 1 . . 20 fTTl:~ie• V 
sera sens ible que dans un avenir lointain• . c e e a statistique , 20· 1o. 

Ce travail de synthèse, M. Baraveill l'a table, 20, J. Cohen, comptable. 11to ' ( ·1 · . , . 20 D Tarll ,.., .ir 
exécuté magistralement. Chapitre par cha mi me, mgenieur, · r. d't:-Jt"é~ de dormeuse à Abdülhamit. A quel en­

droit du palais, il étai.t placé, y dormait­
il toujours ? Je l'ignore. Il était cou­
v ert d'une toile de la fabrique de Here­
ke richement travaillée. Je l'ai changée 
:nrce qu'elle était déchirée. D'après ce 
r:, ui se dit le Sultan, qui était bon menui­
~ ·er, aurait confectionné lui-même ce ca­
napé. 

Les re\'ues tle coupe et de couture 
Il a été décidé de ne pas considérer 

comme des revues de modes et de ne 
pas appliquer les dispositions de l'arti­
cle 335 du tarif douanier à celles de ces 
revues qui contiennent des clichés et des 
articles enseigna t la coupe et la cou -
ture. 

pitre, l'auteur expose ]'oeuvre accomplie J. Lazian, Stés. des Trarns ·
01 J11~ 111~. 

Hier, s'est déroulé au stade du Tak- en matière de chemins <le fer, de voies na cité 50. Hayrullah Tuna. 20, ~r·s 1r11 10· 
sim, le match en.tre cUjpest» et «Péra vigables, des poste;s, bélégraphes et télé _ natar, 20 Bulyani de la Ste a{,1iLJ• '~ 
Club>. Après u.ne partie assez animée, phones, de: routes , il narre Je développe- 20, B~har, du dépot de / '{fil~~' 
l' cUjpest» remporta la victoire par 3 men t de la marine marchande, des ports', Mustafa Necib, 20 Sait Yusuf d'at' fi 
buts à 2. des installations électriques, les améliora- ingénieur, 20, Ali Riza. che1 yé cl\ 

En le contemplent je me suis dit. 
. - V ~ilà un canapé où se repose par­

mi ses livres un professeur d' économi.e 
e t qui pendant 33 ans a servi de lit à un 
monarauel 

C!"tte remarque m'a fait songer et, 
franchement parlant, a soulevé ma com­
passion. 

Nizamettin NAZlF. 
(«Tan») 

besoins et aux nouvelles nécessités. La 
France et la Belgique qui ont vécu dans 
la paix et dans la guene comme un seul 
pays, ont des qu·erelles d'intérêts dans 
les questions économiques. Chaque pays 
ne songe qu'à établir un éauilibre com­
?1ercial avantageux. Person~e ne veut 
~tr~ colonisé par autrui. Chacun veut 
Joun du fruit de son travail et de ses 
sueurs. 

M. l\Juvallak en U. R. S. S • 
Sur !'invitation de !"Agence Tas, M. 

Muvaffak, I.e sympathique directeur de 
!'Agence Anatolie, est parti hier pour la 
Russie. 

Un nouveau confl•èi•e 
~e jour.na! «~iu, organe P-Olitique, 

social et econoifl.lque, en français et en 
turc, vient de paraître, sous la direction 
de M. Ragip Kemal Cantürk. 

Tous nos voeux de succès. 

LES ASSOCIATIONS 
L'union tles Mères 

Les membres de l'Union des Mères 
ont ·tenu hie.r, au sièige de leur local, une 
assemblée au coura .de laquelle on a dé­
libéré au sujet des mesuTes à prendre 
pour augmenter les revcnua de l'associa­
tion. En attendant, •on a décidé de d-0n­
ner un bal au Park Hotel ven la mi-sep­

Le-s Hongrois pratiquèrent un excel _ tians du régime des cours d'eau, avant d'a- 20, Mahmud Elmassyan, e~P 0
20. Adc~ 

lent jeu et eurent très souvent l'avanta- border enfin la bonifioation intégrale. Des brique, 20. Es at pharmacien• 311,;el1 
Jv.' 

ge. lis menèrent à la mi-temps par 2 chapitres spéciaux sont consacrés aux nou durrahman, ingénieur. 20. ~JtlzO. ll,J. 
buts à O. velles constructions, aux aqueducs et à la comptable, 20 Sezai, empl~ye. 20. f f7t1' 

Par contre, cPéra Club» fut dé.ce - Rome de Mussolini. zilay, directeur de la Snue. }!t:f dll ~ 
vant. Sc.s joueurs parurent manquer d'en Nous nous réservons de revenir sur cette Ca.rnier, 20 Osman Kemal. J· ~ifll: e$": 
traîneme.nt. La défense fut piètre et seuls intéressante publication. reau de la cl~entèle, 20 Sa lsal' 1

10>,e 
Bambino et Halvadjis émergèrent du raç, chef de 1 Economat. ZO eJ111' \ 1· 

lot. Le premier nommé marqua un but, ingénieur 20. Cemil Türk!fl~~ zO. ele
1 

le second, de toute beauté. D'une façon LES MUSEES 20, Raoul Erdmann, cornptll :~ rf'toll' 
générale, 1" équipe du cPéra Club> doit sil Dulkides, employé, 20. \'fil, 11t1l' C~. 
être remaniée dans ses lignes de défen- Ln poi·te historique ingénieur. 20, Receb • ern~lo~eer Je 1, 1" 
se. de Suu u k t:c~me tentieux, 20, Kémali de 1 at~ ~é11iell 

• • • Sous la surveillance de la direction chli, 20, Saadettin Mustafa. zO. 
L' cUjpest> est parti hier soir pour An des musées, on a depuis hier commencé à Tahsin Hüsnü, contrôleur, ~- /. 

kara où il livrera trois matches contre réparer la grande porte ayant une va _ ~,..jJl' 
les 3 plus fortes sélections de la capitale. leur historique et qui donne accès, à 

0 11~1(l 
LES TOURISTES Soguk Tchechme, à la direction de la Les trésors sous-t 

police. • é Il~ 
Le i 

. -- -·-- ,utll Je 
s excurs onnistes L'utilisation ùu palais clc Cirauan o a coJl qiJ' rd 

du «City of London» Il Stockholm, 7. - n ·d is P. 1iooO 
H est question d'affecter une partie du syndicat américano - sue .0 t11pt 6

11 11 1 
ier, par le paquebot «City of Lon- palais de Ciragan à diverses expositions sauvetage d'un trésor e:it11 ~e il 1jt1'i e 

don:P, sont arn·v.e's 180 toUl'.J.stes angla1·s et l'autre a' un muse'e qu· · d d' f · oil e ,., 1, au pomt e une réQ"ate suédoi.se c Je ,v 
d~ui~ontinueront leur voyage aujour - vue économique, .sera le plus jmportant ans, après le sac de ]a ville 

0 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==-========~========~~~~==================~~~~~~~d~e~s~E~t~a~t~s~B~·:a~lk~a~n:i~q~u~e~s~·~~~~~~~~~f:ec:t~u~é~p:a~r~le~r~o~i~ïl/~a~l~d~e~n1af· ~,_, _:o--~ 

F.R.ATAY tembre 1935. 

C eux qui ont un e perception erronée 
d es choses voudraient se tirer de cette 
impas~e en rev enant en arrière. Ce sont 

les retardataires de l'impérialisme et du 
libéralisme. L~ homm~ne ~ t~entdu danger~ l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~=~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~ 1~ des difficultés ni en s' arrê _ fe" f!Jl'6lipf'CI é 
t t · 1 - Où vas-tu si vite ?, 1 t · " an • m en recu ant, mais en avançant ·.• • u sais que l'ex-prin•ae Abdul 1 .. , com.otait lever une 1011r ~c 1 en s'ap · t d ll ' J'ai une dlpêche iirgh.nte à K armée de ... "reconqrn~rir,, la rouronne de ~ Une déJ>êcho 1 Jlt ~t1t' 

propnan e neuve es vérités " .., cnm, avec les millions d'une riche mercenaires chinois et l'o<-,-... ·1s o ~~ 
en e conforma.nt aux nouveaux lancer . , . 1 hé 't'è •. • Turquie! .Je cours adrPsser aux Chi- des dangers auxquels 

1 ~ I'') 
fi l re . . . l aazer .. nois • • • (Dessin de Cemal Nadff 
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CONTE DU BEYOGLU 

coussins. Elle rit franchement en repre .. 
na nt 800 équilibre. c· était un rire calme. 
un rire norn1al et sain où ne perçait ni an .. 
goisse. nJ songerie, ni haine, le rire quel· 
conque de nÏn1porte quelle femme en pa­
reiJle cj;constance. Daniel admira qu'e\1e 
eût tant d'empire sur elle-même et corn• I 
prit que c'était à lui de faire le premier 

Vie éco1101niqt1e cl Fi11a11ciè111e 
n1eilleu1~e La 

\ 1e11gca11ce 
Le rôle du 

Clearing 
svstè111e de , 

dans notre 
polit ique co1nmerciale 

pas. 
- I Iélène. commença-t-il, permcttez-

p F 
· AMBRIERE. 1 L' •Ankara> a cru utile de proce'der 

ar ranc11 moi ... \'ous avez dû m'en vou oir) 
EIJc ëtait assise tout au fond du corn- Elle tourna vers lui des yeux surpris, à l'analy!ie ci·après des résultats obte-

-o-

Partiment et penchée sur un livre, si bien sourcils froncés comme devant une propo· nus par l'application du système de 

d'aprèit laqut"Jle la stabilisation monétai· 
re aurait rendu sans objet le ~yatème 
de clearing, ne saurait donc être admise 
pour notre paya auquel ce système pro 4 

cure, abstraction faites des ré~rves for· 
mulées quant aux formalités jmposées et 
qui affectent plutôt la forme, de si no­
tables avantages. 

Le traité de con1n1erce '·\ d 1 1· 1 Clearing qui constitue l'une des bases de 
qu l installa ses deux valises ans e 1- s1tion incongrue. I•• M d' · 1 Il • 1 notre politique commerciale. 
._ san, ~douter de rien. ais. e~ qu .e - \toyons, dit-f' e, pourquo1 rappe er 1 1 1 1 · I · Il Il iagjssait : 1.- d'établir l'eq' uili- f t ~ eut evé les yeux. a ampe ec arra ces enlanti oges ) ra nco- ure 

Violemment !"CS traits. et rnalg.ré les an- E.nfantillages ! Le mot frappa Daniel bre entre nos jmportations et nos ex • 
né•- D 1 la · ... portations; 2.- de tourner cet équilibre 

a été sig né 
Paris, 7 A. A. - Le traité de corn • 

merce et la convention de clearing fran­
co-turc5 ont été sia:n.és par MM. Laval. 
Suad et Kurdoglu. L'échange des ratifi· 
cations au ra lieu dem ain (aujourd'hui). 

....., anie reconnut auss1tot. au coeur. 
- Hélène I murmura-t-il. Tout ce qu'ellf' ajout.ait le confirmait par des dispositions contractuelles, à 
H recula jusqu'à la porte. comme pour dans son atterren1ent, car elle parlait, elle notre avantage. 

fuir, puis rougit de aa lâcheté et refit un par:ait d"abonrlancr:, eHe racontail sa vi~: Les résultats acquis, au milieu du ré· 
Pas en avant. et qu'elle s'était inariée en 1926. et qu'elle gime généralement admis quj est un ré-

P our elle. ·elle n'avait pas bougé d'un avait deux enfants, et qu'elle était heu4 gime diriKé et contrôlé par les Eta.ts, ne 
Pouce, Elle dit eeulemenl, au bout de reuse. peuvent que nous réjouir. 
Quelques eec:ondea : Et vous, questionna-t-elle enfin, Le~ accords commerciaux que noua 

- Par exemple... vous ? avons passés avec différents Etats ren-
Puîs elle ferma tranqulllement son li- _Oh 1 moi . .. dit Daniel. 

1 
ferment do.1 dispositions avlantajgeuses 

Nos poissons en Italie 
Le gouvernement italien a r~rvé à 

la Turquie dans !'>On contingentement, 
30.000 quintaux de poissons (pélami -
des) 1 pour ru.sage dt" ses fabriques de Vre après avoir n1arqué la page. li était ('<"rasé .sur sa banquette et il eût pour notre pays. Le plus important de 

d 

Daniel rassembla son bagage et réen.· tout donné pour ne pas entendre cela. ces avantages consiste à nous assurer une 

d 
lib 

• .. d l' I con<erves. 
I 0 ssa son imperméable. Elle I; regar ait Q".oi .1 ni .colère ni .joi; chez c.ette femme erte entoere ou presque ans expor- · 
1"''e curieusement, sans un eclair danslqu1 1 ava1t tant ••me 1 Avait-elle aboli tat1on de nos produits de toute sorte IL ' fJisation de ]a houille 
c regard qu'il pût interprêter comme un sans autre form•s un passé dont lui-même dans les pays, avec lesquels nous avons U I "if'•· Quand il lut prêt, il se tourna vero n'avait ce. sé d• se nourrir ) C étai~ conclu des accords, cepen.dant que les bla nche 

e e et dit cérémonieusement : bien la ptine qu'il eût pendant d1x ans importations de ces mêmes: pays en 
- Excusez-moi, Je sui~ navré de cette trainé son souvenir comm~ un remord 1 Turquie sont oumises à des restrictions. 

tcncontre, Je m'en vais... FJle se tenait toute droite à sa place, Ceux qui rée.lament pour le comma~ 
V - Pourquoi? lit-elle d'une voix légère. la têle incliné.. vers lui parce qu'elle at- ce une liberté entière, ne sont évidem· 

0~• Pouvez demeurer, le chemin de fer' tendait qu'il parlât. Il lui jeta un long re- ment pas partisans du système de clea-
•st a t 1 J · · · h. · d · f t out e monde 1 e ne vous crois pa~ gard plein de ran<:une. Que Iu.i restait-il ring, avec ses t eor1es e restnc 1<;>

01 
-e 

assez brave pour avoir provoqué le ha- à pré3ent qui donnât du prix à ses amours! de formalit~s. ConS"id~rée d'un point de 
sar~I • , . défunt.- ? Puisqu'elle n'avait pas été mal-i vue objectif La .c.onception diu ~o'. 
"1ou le souna1t songeant s?.n• d.oute au heureu•e. il n'aurait plus jamais de honte cCommerce•. iustof~e une telle opposi 
1 vcment de retraite qu il avait eu en quand il lui advi ndrait de penser à Hé- toon. Ma••· 1 ado!'toon. d .. me~ures dont 
a reconn · ·1 ·t d 

1
• E .

1 
• . . \ . • exphque d abord par 

ra'll . a.issant, et 1 entrai un pt-u e ene. t t eprouva1t au moment de la pf'r nous parons - . d d 
'M'ne dans son sourire. dre, comme cette honte lui avait été dé· le souci de. la conv.ersahon es c-

il .t~s qu'importait qu'elle le raillât 1 licieuse en même tcrnps qu'amère. vises et e~suate, par 1 ebxi~tentcedde pal. 
e ait dé·' 1' h d , ys - et i ls 9ont nom reux- ont a 

ame d Ja sous enc antement oux.- li !oit"' sentit toudain très pauvre. L indif4 , . · d d r es s · h · · , , ,. vie econom1que Tt'qu1ert e mesures c 
c:le . ouven1rs et ne sou aita1t pas ference d l lélène la vengeait plus !\Ure· · . L • d" h · 

8 
en arra h . ~ . \ I protectJon. e f'ysteme ec ange qm 

li fit sin-nec er.''I ~ent que toutes les imprecahons. I ors. fut .adinis par la Franc.e, capitaliste et à 
talla 

8 

"

1
_ qu 1 allait rester et réins- 11 e leva bru~quC"ment et, sans une excust', I 1 structure économique comme au~-

e.s va i~es. . . 11 f d l 1 ·r or e . ' . -A I' . sen a .a urne-r ans e cou 01 • ~i par d autres pays, ne saurait ne pas ac 
pl Yez obligeance de veiller sur ma d • • ~~. dit H "!' .

1 
h . Je recon1man cr a notre ag;rement. 

tn ab e ene comme 1 ac eva1t. Le 1 · li · • sente. ( .s conc uSJons auxque es s est arrc-

1 
11 la reoa d • ·1 . Banca commerciale ltal ana tée la Commission chargée par la 

a il: "' r a se o1gner sur 1e quai de 1 1 5 " • d N · d" d' 

h 
arc, Elle · · déhan ùpilal eoiièrement msé et riserm , ocoe!e es ahons etu oer 

c ernent oa ~vadt! tou1o~rs son la que.s.tton aont particulièrement 
D· h mon autrefoos. Lit 844.244.493.95 1 . Eli • I • 

d
. Il(. ans f Ü' d,., -- 1 suggest.Jves. ".. es presentent e systeme 
1 1x an e que ieunr é-tu-_ ant, il ava·t s 16 • t' Dire1 tion Cflntr;1Je )llLA~ de clearing comme une étape, dans la 

\r1ej[\ 1 un beau matin quit e sa Il ' · • · \ ' 1 · e cité . . I S b ,.. FiliiiJes dan~ toute 1'11'ALIE1 ISTAI\ l [J voie a parcounr pour e retour a a vie 
:rnbraSSantProvi

1

nciale_pour .a orf onnv, JZl\tlH, LO~DHl·:ci normale, afin d'éviter le pire, et recom
4 

.:crn.blante BU~ 
1
e. quai unedJ~un.e emine NE\r-'{()RK mandent l'abstention aux pays qui ne 

IS larmes ,qUl Ul deman ait a travers, Cr(.11t1Ull!i à \"l•;tranger !'ont pas :În~titué chez eux. 

Dès le retour de Russie du Ministre d~ 
rEconomie, M. Celai Bayar, on corn 
mencera à profiter de toutes les chutes 
d'eau pour l'~ l ectrification dt' façon 
qu'aucune fabrique ne pourra insta ller 
une centrale qui lui soit particulière. 

produits turcs 
n1arché de Berlin 

Les 
sur le 

\ ' oici queJqu ~ passages de rapport de 
]a Chan1bre de commerce turque d e Ber .. 
Jin, a u ~ujet de la situation en Allemagne 

de noa produits : . 
Depuis le 2 S septembre 19 34, les im-

portations sont contrôlées P:ar un ~ureau 
epéf:ia1 qui délivre les perm.JSI' relau!s ~ux 
importations et qui donne autonsation 
pour effectuer le rcmbour9eme-nt de la 

marchandise. ' 
Mais cc sytltème .ayant présenté des in· 

li est Temonté à 50 piastres par suite, 
croit~on, de fortes exportations qui aonl 
faites à destination de l'Amérique. 

Les sondages 
M. Ccsad Eyub, spéc1a1istc: du m1n1s~ 

tère de l'Economie et qui d1rigea1t lea 
opérations de sondage pour la recheTche 
de sources de pêtrole à !\1urefte. est parti 
pour Mardin pour y diriger les mêmes 
opérations. 

Adjudications, ventes et 
achats des dépa rten1ents 

officiels 
La direction dos P. T. T. d'Istanbul 

met c-n adjudication le 2 3 courant, sui· 
vant cahier des charges que lon peut ac 
procurer ~ratuitement, )es travaux de 
réparations des toits de la bâtisse réscr 
vée aux colis postaux au prix de Ltqs. 

1819. • • • 

s-IETOCLU 

LA VIE MARITIME 

Un incendie ù bord 
du «Quincy» 

Quincy (!\1a chusetts), 7 A. A. -
Un grand ÎQ,ce l die ac déclara dan1 la 

ulle des machines du nouveau croiseur 
américain c.Quincy:t, amarré au quai du 
chantier de construction d'ici. 11 a été 
maitrisé après 5 heures d'efforts épW • 

aants. • • • 
Le croi~ur cQuincy> fut lancé il n'y 

a que dC"UX mois. Sa conistruction coûta 
8.196 mille dollars. C' e.;t un croioeur de 
rlix mille tonnes. .armé de neuf canons de 
huit pouces et de huit canons d,- cinq. 

La Yisitc du «Kœnigsberg» 
à Gdynia 

Berlin, 8 A A - On communique 
officiellement que le croiseur t.Koenitt•· 
bt"rg.t rendra visite à la marine de guer• 
re polonaise à Gdynia du 22 au 25 août. Le commandf"ment de la aurvtillance 

douanière d'Istanbul met en adjudication 
le 6 courant, la confection ~e 388 uni· MONSIEUR ... u1 d ésire chambre Ta-
lormes avec casquette• au prix de 6.014 \ • T 1 E · ' 
1
• xtm et unne . crire au journal préten· 
ivres turquc.s. . tao m . 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOTD Tft'IE5TINO 
Galata, :\ll'rkt•z JUhtlm han, T é l. 4487 0 -7-8 · 9 

~- ........... ..... -
0 EPARTS 

A=--SIRIA pRrti ra j101H 8 AoOt à 17 h. po1ir Cnvalla, Sl!.lonique, Vole, le l'ir,e, Pair•• 
Snnti-Qunrantn, llrindh1l, Ant·nnB, \'flnb1e eL T r ieaLe. 

Le 1•1llJUf1ho• po11to de luxe CARNARO por\ira jeu1JI 8 Aolii à O h. pr~ci1e1 pour ht 
Pi rJo, Hrin1li!!ii, \'eui1e ot T rjes~e. Le Lato11u 1111rtira des quni1 1lo U1data. Ser vice 00111· 
rne 1fu ns les g rand"' h1\teh1. :-;l,rvh·e 11H~•tionl à bord. 

J .. 111 paquehot·po!lte de luxo VIENNA par ti r u ruer i•redi 14 Aollt A 10 h. prôclles, 
pou r le l'i r-Se, Hho1les, Lurnaca1 J1lfft1. ('uifa, HoJ routli, AlexuutJrje, :o;Jrncuee, .Neplo11 ut 

Gt\nett. Lo 111\teau parti ra des 11uai1 de Oùlula M~111e 1l'r vlc·t1 11ue daus Jea grau1t1 Lôlela. 

Ser\.·i~ e 1n\~1Hcal à liu r ll. _ _.. 

S<lrvi1·e cC11nhlnd a\"8l' le lusuAux paqueho'a de11 !'iociéti11 JTALIA et COSULICll 
~1111( "ur intiont ou retar•1• pour !aiac1uel11 li\ co111ptlgnie ne peut pa1 êt.re teoue re1pon· 

1uhln. 
La Cornpagnie dt~livrl,\ del!I bîllel.I di1ecta pour tou• Ie11 portll 1lu Nl~ r d, ~uJ et. Centre 

11"A1n~rique, pour l'Australie, la t.:ou"•elle Z61an•I" et l'l~:i1.,rên1a-Orient. 
l.a ('ornp1tl{nio dtSli"·ra 1te1 hlllel11 1u1xtes pour le pnrcoun 11111rltim• terr estre 11tanhul· 

Pori11 f't htlanl.tul·l.n.10Jro1. J-]le ddlh·re l!.tJSSi lo.t billot1 Je l'Aero·h1pre 10 ltaliana pour 

Le l'i rt\e, A\hèntla, HrinJiai. 
J'ou r toui ren11eigne1nent!I 1·at1resser A 1·Agt1noe li~n6n1le 1lu I,loyd Trlestino, llerka& 

Hlhti111 Hun, (jaluta. T61. .4-t7i8 el à 100 1Jure11u ile l'tSra, üalnta-:Seray, rr61. 448j0 

FRATELLI SPERCO - l'u tn:, . ·r , , . ) Bnnc•1l Cor11111ercinle Itnliunn (F'rnnc•eJ • Les appréciations peu favorables émî-
- B· ecr1ras ~ u m ecnras · l'oirif.I, )lttrlH'ille, :Sice, Menton, Can- • · 1 C · · a'" ten ,... ~ . . .. 

1 
ses a ce su1et par a omm1ss1on, n~ Mu 

Yf!c · Ur voyon~ cher1e 1 d1§a1t·1 llllM ?ilounco, Tolor:tn, Beaulieu, ~onte h' I~ d. 1"1l>af ' ·' . d · . Cttrio, .Jnan-le·l'ins, ('a•al>lanra, (~la· raient être rétorqu0es contre notre t e • 
D~l>art. •ence, tout enlier ten u vers '"")· se. Nou< n'avons point préconisé Io gé-

convénients, de nouvelles me ures ont été 
prises à partir du 24 juillet 1935 pour cer­
taine.a marchandises. Tan dis que l<"s for .. 
malités dou1tnières &e faisaient sous la 
responsabilité des acheteurl'l, qui obtenai· 
ent ensuite l'autorisation d'en rembourser 
la contrevaleur, dorénavant, cette autori­
sation aera d'abord obtenue et les forma .. 
lités douanière !"-C feront e nsuite. Ma is, 
com me parmi les marchandises ainsi vî­
Réd il n'y en a p resque pas de provenance 
turque, I<' nouveau système n" crée. pa• ()unis d e Galala Clnlll IUhllm llUJI Hl'i-07 'f éléph . .\.\7!)2 
une situation nouvelle pour nos a rhc les .._ __ ,..;. ..... ..--....:;...-.-;-.--.~~---;;..;;;;;;;'-..-.-.-..--...;;;;;;;;'""'_. ___ .--. _ _. 

a-: ailletir ,·\ Buucn Cun11 uf\rl·iale lluliuna o Bul~nra n(.ralisation du .syst~me de cleanng que 
L ~t l> s était sin< ère et il ne son~ 1 1 V · ' 'd' u.e.nd a.a u . . .. ,. • d. :-:uriu, B11r~n!J, 1' O\"t y, arna. nous persistons a cons1 erer comme un 

d'exportation. l)(•purts po ur \ 'npt•m·s 1 t:n11111a1111lcs 
1
\ u cours de la dernièr(' s.emaine, les u 

Ha t es 
(lluf impr6•u) 

Q\I onnf!r n."" minute qu il fut ~r~s . a .. Han<tt C111nint'rcialo llnlianu e Green mode d'échange répondant le mieux aux 
1 e.nd li Hélène Ils s a1ma1ent. Atlil·nes. Cnvulla, Le Pirée, Sa~onit1ue. · , .. , - d c, li ~ e. a'. . d · , • I . . f 1- 1nterets econom1ques u pays. 
de ne c;ga. 1 _c~a1t onn~ a ui; Je.une · Bancn ('orurnerciale Italiuna e Ru111nna, Les réçultats acquis jusqu'à présent 

noix de 1 ère qualité de la mer Noire, ont '- ' 22 L 1 100 k. Anvers, Holtt>rilnm, ,\mster· '' C'rrto" lom1>0~oi• Ror•le 
trouvé ac uc-reuu a tqs es 1• : etrlaodal1t de 
los cif Hambourg. tlam, llnmhourg, ports du Hhin " l1/yrst1 " Xulgatioo ~ \'ap. 

vers le 14 Aol'.ll 
ver le ~7 Aol'.lt 

li•. et . te lvrease les posseda1t tou:t Burar1,~C. Aro.t, Hrllihl, Hro~u..,·, Cons· I' . .1. f d 
qltitt ils a - .. 1 1 tnnzn. Cluj. Galu~t.. Tflrnisc·ara, ~uhiu. sont a qui mt 1tcnt en avcur e notre 

q
,,•. trajtnt va1ent ~~nven~, qu l s n.e se 1 E ·1 point de vue . .. .il. · Plus I ~ aient Bn111·u Con1n1Prl'iale ltRliana µer · g:1 -ria Iraient v· ' qu 1 s 8 epou. r '. to, Aloxon.J r io, I.e C"ire, Dornnnuur Les pays qui, d' habitude. nou• a< he• 

le <lont le iv:re ensemble dans ce p~ l\1llnsour.,h, eh·. taient moins qu'i ls ne nous v~n d a1ent, 
1 

Prclr\ie prea;!ge les la!ICinait. Il parta•t Ban<'• Cornrnoreinle ItaHana Tm•• Cy ont été am•né• à changer leur tactiq ue 
;,,tc%c àr·0.~ •cencc achevée. Elle était .\ow·Y .. rk. et à accorder la préférence à no• produits 

t 
1tnt

1 
a •Joni ~ar ses études, par ses Hn111•n Conunf."rl·iule ILaliuna Tru~t Cy afin de d~bfoquer le-9 sommes leur reve~ 

OlJ.t uxque s ils · b. " B 'Il in d ··1 
tt 

cache'. M : , avaient, . 1en sur, 0 { C;· n.ant du .: hef e!I ventes qu 1 s nous ont 

0 1 Il C r •·"Je ltuliaun Trust 
. Uver . ais, n est-ce pas. 1 s se re· ar11•n 01n111P (' .. faites. 

ta
1
t d aient aux T 1 , Pliil11detpld11. V. êcid• d .vacan.ce<1 1 ou' ce a e· .\fliliutiun• 1, 1·Etmnger Les achats massifs effectué• en 1934 

ait iuré ~ ... eou1s des semaines: elle a: Hiuil•n ilollR ~' btzt'rn )tllliaun, Lugano sur notre march,; par l'Allemagne, ont 
Coup, &o etre brave, et puis, tout a Hellinzunu, ClnH.SFIO, l.ol'Hrnu, Men- eu pour conséquence d'influencer favo

4 

.-- 1; coura.ge fléchissait : 1 driai.J. rablen1ent les prix et d'épuiser notre 
rn ~tlras ~c m oublieras pas, chéri) Tu Biuique l'r1u11·tti11e et ltnli~nne pour st<Xk. l"out nous autorise à croire que la 

Co"1tne Il l'Amériquo Ju ~u.l. Fr;111ce ne tardera pas à •uivre l'exempl< 

Pour les noyaux d'abricots de prove· 
nanc.c tu rque on a offert 4 3 à 44 livr<>:• 
tu rque! o f J l a rnbourg les 1 OO kiloit. M ais 
on ne petl9C pas que l'on puis."'e conc lure 
df"s 1n1trchés à cc prix. Par con tre, le. a~ 
bncot~ St'C!'I de provenance- turqut' sont 
très recht'rchés "ur les march é aJlt-mands. 

La Banque populaire 
I .(' minislèr~ de l'Economje est en 

tra in de prf.parer le règlement df' la 
Banque Populaire, fondée au capital d" 
l.S00.000 Ltqs. el qui est char1:ée de 
conse-ntir nu public des prêts dan~ les 
mciJleurf'S conditions. 

La récolte d'o)iYCS nec Bon i e _e avait bien flairé le danger., ~:~_::~en~tlu!;"r~~~nos-AyreA, Ho- ! de l'Allemagne, afin de débloquer les 
b·ani•l a' .n•.tinct d'amoureuse ! A Pans. ""'"' d• ~anta-H. sommes dont elle est créditée à la Ban· 

1llon. l ctait ~rouvé pris dans un tou!' (RU J1ré11U1 ~tlo-l'aolo, H~o-(~o-.L1- que Centralc de la République. 
chc les rna1trt"s v' ' ' u'on appro· 

11
uirtJ, ~11ntos, _Hn~iu, Cutlr)·l.iu, I b< 1 d d 1 · Une anne·e de récolte abondante en 

on. . . . es jeun~s • ~ned~~ • q 1 . q . l'orto lt'~rC'ii. R1ll Grnnite, H.ttciftt ..a i\ anl~e es comptes e c t"anng r 
0 

.. Coudoie. Le atnes ej~ gh ?IJ~UX :Ù ll'tHll•Unhu~~)· • .. . par ~1f'S &0 Les Créditeurs pour )es payl matière d'olives, e l toujours &uivÎe, on 
I " Publie " s revues ep emerr.s . l•" Chili) ~aut••S'''• \ ul1..r•u.•o. avec e ue~ nous trafiquons, permet l' é· le oait, par une année de récolte maiirre. 
nante,, Pi ri:~• essaos ... Etc es fa mes bul (en (;oluml io) Jlugota, ""'""' quilibre commercial, par l'augmentation C est le c4'1, cette année-ci. Aus." les 

• l>as •u elles, assurée• ... Comment quilla. du volum• de- affaires. prix de l'huile ont commencé à hausser 
~~ pa

8 

.eecc~~t ber à tout cela - Com,n1ei:t {on l-ruguny) Moute"·itl1.1o. La ponctualité avec laquelle la Ban· de 5 piastres par kilo. 
u.ne P"t•.te ac.her, presque. m. alFre soi. BiuH!B Ungurù·lkulinoR. l~uil1:1.pt•8 t H.at· que Centrale procè.de au règlement des L ' l (' '( 

tri , D '""· lll•kole, Mako, Kormod, Oru•· e prlX (. e at 
cl Ois dur n1a1tresse prov1nc1ale ? , ~s h1tttti l"\zogoJ, utc. comptes de cleanng est faîte pour re· 
•lj• lettre':n~ elle ava.it cepe.ndanL ecrot ]lanf'O !lnliano (011 J•;quat•u•) Ga;u•1uil. ha.11sser notre né.dit à 1:~tranger et avoir L'année dernjère le prix de l'ail était 
t .•avait li Perdues • puis a la long.".e ~Ianta. raJSon d.s dormeres hcsotatoons. monté jusqu'à 1 OO piastres le kilo pol!r 
•1~ tu., ap ?'Par se Tésigner, et elles e 

11
,.,.,.., ltAli•n" ("." I'<r"u) Llma

1 
Are· La théprie que d'aucuns font valou et descendre à IO piastr<'s. il y a deux mois 

qui cond res un dernit-r billet luClde et ,1uipu (.'ail o, l uzco, 1.ru/1_110, roaun. ____ .;...;,.;;.;;.;,..;,.;;.;~;;;;~!!!~;,;;.;~~~-"!'""'llll""!-"!!~"!"~~ ... ------
lib~r'amnajt durement. 1 .lfollit~ndu, (.;hi1 iu.\O, Ica, '1uru. l'unl1, . -~-------·-

•v. ait d'e bdu eouci d'Hélène, Daniel en r Chio1·hn AlCtf., <I a 
0 

j • T Uank Jaudlo\\..)i \\". \\'arsui.,·ie~. A. \"tlr-
ll:tnbir rc eprouvé de la joie. rop 

60
\ 

161 
J,odz, Lul.1110. 1•1.1.·o'"" l'ozuu1 

tcqll~ra·1ons, trop d'ivresse -immédiates le \\ Joo etc. 
n 1en t 1 D · • · • 1 Z b ·· •· Otori~t, Ï . epu1s, mun, parvenu a a !I tsktt Bnukn l), J). Algre , :-'oussirur. 
"'" 

80
• e, 1 lus arrivait de faJ·re un Tetour . t\Utn llt\IJBUU d1 lrù1liio 1 :\.ldun, 

P 
1~rnê . 1 ' :0-0CJt! -

Ctite H . 1 ~· et a1ors Le souvenir de a j \'1enntJ. ...... e- en d ·1 · d ~·' do J!t 1u1bu• t:ue \"oî\101fu, l'a· 
.. IP.Jlt c•, e e a1ssée le .nênait gQUr e~ "'1! ge 

1 

'•.t A. t !>' • · et · e htzzv t\.aruki.ly, luh:ip 1one ura 
c. était la ait tion poids. c'était sa honte, '1 41841 .. 2-Jj.4·<.>. 
tlle eût ~ •e~le action vraime-nt laide dont • 1 lritnnbul AlluluuH•i)·an !Inn, 
dan.s a a accu~er ai loin qu ·.il remontât Aguncto ' J'él t•.MJIJ).- Opér11t1ou., gOn .. 
d· •on ~x.:· t E 1 iJ1rtJc 1011 • - . IJ t 9~W:J Ire p · 18 enc~. t il avait beau se, 2.>t!l5 - l'urtt1(t:Ju1lht ocuinen · .. · 
I' ourse 

1
· ··i d'Lj. , 

1
;-· 1: ···~JI 1 _ Ch1u1gtl et Pur~.· 

tnc ét . u~tu er que les parents 1 e·, us1 1011 .....,. • 

Io; a1ent nch •·1 1· . 2:1\11~. ' •&ée d es, qu 1 ne avait pas "' lu Péril lsliklal CaJd. ;!~î Ali 
Une fe-rn ana le br.soin. il savait bi~n qu' I .. ~~~:1

1;~k 1 
Han, T·~i. !'. lt}it.i .. 

•eulcrn rne sensible et be1lc ne vit pa. !'uci•ursu.lo 11"lz1u1r 
1J n'ent_ de pain. l . Hrus-forttt à Péra, tinlulu 

•uc ua .Jam. ais au ce qu'eUe .était de"·e· 1~ornt101i o co :J' 
d q 0 1 

Jstunlnu. • •. 
•qui • f · •· f • 1·1'~ ( 1 1 QUI' ~~lt. ou tro. eut a1t pour sin ormer a hGR \lei• THA \.'gl,J. ~ , "" 1_..,, · ... 

c..t . • lS reprhca. 
Q Voila ··11 u~.a.lla.i qu 1 ia retrouvait tout à coup ..• 
Voyait t-ell: dire après dlx ans ~ Il la · 
•c, in,:i':;r a tour dédaigneuse, vindicali· J a rdin nlltnicipal 
~te et t nte, Il la voyait m~me boulreve"T"~ ( f•• '{'cJ>C btts.·i 
norn.rn °tnbant da.n.s ses bras, car cet "'- .. 
d~ a.a. ef acrupuleux était un homme ~ûr -·- } 
tait

1
e1Le orce. Et pourquoi ne pardonne· Jeudi, Vendredi, Samedi et D imanc ie à 

l&ne bel! Pa.8 ) Il irnagin. it déj':à \'ivec 21 heures précises 

•
1 

ttendr· l': candeur un peu narquoise.de D 1. D 1 
ai l&eni•nts , ·1· . d e 1 0 u • rl'l)es Unf" reconc1 1at1on e'I • 
t:pclnth, et Do11r finir quelque m;r'.lculeux 
<J 'rncnt T 'I · · d ' f 1 Ek R 't on"r a ·. ..ant 1 a1ma1t e sa Jan é ·tle en 3 actes par ren1 e$1 . 
~ - ux ch1mercs f op rc . . 

1
0 

Can moins d f ' e'Je· n· Musique de Cemal Re~tl 
h""nt" • quan "1 •. rM1trn, 

"'ir'lt irn~nt de sa culpabilité lui re· 
~'Ï~ e~I d'a~·an<:e, il courha I~ épaules. 
tt "Ch e e n avait l"air n1 ému ni sévère', 
._ l>~ 'Passant devant lw pour reg.a.gw-r 
tolJt <"~, elle prononça un « pardon t 
.,._ lln1 • ~"'Pl'èru ' un1 un c. pa'"don • couTt-01if et 

TARI F D 'ABO N NEM E N T 

Tm·ttnic: Elt'l\lllJ CI' : 

r.tq!I. l.tcp;. 
~:!.-1 an 1 an 

ttha,, •tncnt indifférent. tel qu'il sen 
l>f!r•o~e chaqu~ 1our d~11 milliers ~ntre 

ü mois 
13.50 
7.- 12.·-Ca nea bien élevée.!. U mois 

... rnn-.. •li · · I · d • 50 elle f f'. a.ueya1t, e train cmarra a rnois t - 3 1110Î:4 fi. 

ut brusquement jetée contre le I ~================ 

\lnls 11()11 , lllt\is Jl(Jll ...... ,, .!-t:tls ttnc, tlnr 1•rl11cl1u•, jo 1a·t•11tt•11ds 

jnm a ls .. . 11ro flte r tles occnslons ! 
( Deuln de Cemal Nl!.41r a ül4ir d I' cAkft1maJ 

J lourga z, \ r arna, C'onstantza 
11 

( 'erea " 
" l..'ly11t• " 

.. " vers lu AoOt 

'"""' le 21 AoOt 

" 
.. .. 

·~ I >akar .l/uNI " 
J >irt~~ , lh~ne!-l, ~t art1t·illu, \ 'nh.•fh'C '' / >iu·b•uJ .1/11r11. .. XiJiJl"•D. '{u1tu 

K&i1ha 
vns le 21 AoOt 

c. 1. '!' (Uompngnia 111\liana Turismo) Organisation Jllnudinlo de Voyages. 
\roya~us à forfait. - Jlilluts ferroviairt-ll, mnrillrnes Pl at"riens.- 60 0/0 dt 

reduction 1ur lt1 t'hernin• tir. frr lt~iliina 

S'adresser à: \o'RA 1'E[,J,J Sl'ViHCO: Quai dt• Oalnta, ('inili Rihtim llan 95-!17 
1'~1. 44i92 

Laster Silb rmann l Co. 
ISTANBUL 

C:ALATA, lin' aolmyan Han, No . .\9-HO 
Tétépho1111 : ''46.\U -11,ur,7 -----·-Départs Prochains d'Istanbul 

l)eutsche IJcvante-Linie, 
Han1burg 

S1•r,·icc• rt' 1111llc•r 1•11Lr<' llumfl11r1J, 
Ort' mc, AllH' rs, lstnnbui, \lt'r 

Noll' l~ t~ t r1.; l<>t1r 

lslnnhnl 

êon1pagnia Genoyeze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

l)(• pnrls prochnlus pour 
NAl'l.E~. \ i\l.ENCE, HAHCE· 
1.01 'E, :\IA HSEll.LE, ti ~NES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol HNE, Cl\'ITA· 
\ EC:ClllA et CATANE; 

S
1 

' <',\ (>(} l•'AHU acl. J ans le port 

SJ' OAl'O l'\,'O I• ~2 ,, 
clt1 li '.\llH IUi, Hl\E'.\1E,AN\'"l\S 8/S lJAl'O A HMA I• r; Septernù;~ 

\ a1u•m·s nl! e ncltts il 

S/S ~IACIWONTA ,, ,. !I Aot1l Uétmrts prod1alns 1io111• HOlJ H-
S/S' ANDROS ., ,. 12 .. 1 GAS, \'AUNA, CONSTANTZA, 
8

1
8 ALIMNIA ., ,, 14 ., OALA'l'Z t•t HllAILA 

S/S ;\\'(JI,,\ , 20 S/S CAPO ARMA lu 21 AoOt 
S s ULM : " 2I : S1S OAl'O 1

1
;A

1
, !l

0
0 le 1 Sept~mbrc 

SIS CAl'O " le 1 S~ptumbrn 

Dé11111·ts 11rcwh11lns cl'lst1111lrnl 

1m11r BOlillC;AS, \'AH~.\ t•l 

CONSTA . ·TzA 

8/S ~I AC IWONIA charg. tl11 9. 11 Anl'll 
24 ~li " SJS U l , M " 

l>c'1mrls prot'!Ullns cl'lslanhul 

lHHll' 1tn111hour11. Dr•1nac•, A1n·cr .s 

sis 1 >1~ 1 ,os 
S1S ANOOH.\ 
S,IS AI ,A Y.\ 

..harg. rlu fi. fi Aotît 
Il 12-13 Il .. 

" s, s ,\ 1vro ., 
t-l/S ANlJHOS ,, 
S18 'l'lll~S8A LIA 

Il 1·1·15 ., 
.. 17-18 .. 
" 20-:! 1 ,. 
,. 21-25 

" 
La uro-Li ne 

" 
" 

" 

Dé11arts pro1•hnlns pour An,·c•r.s 
~,'H AIDA J,fl UHO vors 15 Hl .o\ol'lt 111;31; 
St8 POZZUOLl " , 27· 8 ,, ., 

i DtlltY dt pasaage eo claase unique ;. · 
r~duîta dan~ rablnea e_itéritiure1 ., 1 t·t 2 f:;11 

oourr1ture, Tin el. e.u m1oéralf'I y romprii. ta, 

Danube-Li ne 
.\titi Nn,t1111tio u Comllany Cali 

1-:rs lcl c ~ )'. 1nu11 -Hnm11tsch!U~ h;·ts-a 
•• sellc h a !l, \ïi•nna 

Hc"11nrls 11ro<•h11lns 11our 
IU .. u :, •~A.nE, Bl'. DAl'EST, Hl\A-

llS l..l\ \'A Cl \. IEN~I<.: 

M1S A1'1D " le 20 .. .. 
~!.S AMAL \'er• le ;J St•pt. Hl3ô 
S/S A'l'II) 1 17 s t 11 e ... •'P • " 

l>é 1mrls )lrochalns 111mr BEY­
HOl :'fll, CAIFFA, ,JAFFA, POHT 

SAID ••l Al..K . ANDIUE : 
~l/S AT ID le fJ AoOt lll;J;; 
:.t jS A~IAI, Io 111 Sept. lll3f1 

S/S A'l' lll le 22 Sept. ,. 
.S11rcice lpici11l Mmt11S1ul cfe ll . 
pt1ur 1J~yr01"h• t ' lf.l J ~· ~ tr1ine "' ,,u., <Vin, J>ortf.l1...•n1'd 
el J1/t.•"<111drit, " 



4-BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN -20.000 livres 

La route de la côte entre 
Hopa et San1sun 

«Il est certain. observe M. Asim Us 
dans le Kurun, que le seul nom de h mer 
Noire effraie. Le fait est que, de temps 
à autre, cette mer devient féroce. Notam 
ment, les vagues qui règnent au larl!'e de 
KcH~mpe et dans la zone d'lnebolu sont 
célèbres. Néanmoins, la mer Noire n'est 
pas '"ns offrir des b<!aut1!s part;culières 
que ]'on ni:' trouver,.it pas en Méditern­
r. ~c'. Bcaucouo d'entre les parties d_ son 
1 .. oral ~ont des coins de parad:s. Même 
Ln hiver, ,.J y a des jours où la mer Noi-
1e ei·t trè; bt>llE'. 

C'est pourquoi, ceux qui désirent chan 
ger d'air, en été, prennent le bateau pour 
la mer Noire et font une excursion jus· 
qu'à Hop a. C'est un moyen excellent de 
procéder, à bon marché, à un excellent 
changement d'air. 

Le jour où le désir exprimé par le pré­
sident du conseil de voir une chaussée 
relier, le long de la côte. Istanbul à Ho­
pa, en passant par Samsun, sera réalisé. 
la valeur de la mer Noire sera accrue 
d'autant. Non seulement il sera beau -
coup plus facile d'aller d' lstanbul à Ho· 
pa, mais ceux qui, actuellement, voient 
de loin les beautés de la mer Noire, pour 
ront en jouir de près ; ils pourront s'ar· 
rêter au milieu de ces pay!1:tge~ et Y pas-
ser quelques jours. 

Cette route offrira aussi d'autres a­
vantages : aller à Hopa, Y passer un ou 
deux jours et rt>venir à Istanbul. cela re· 
présente aujourd'hui un voyage de près 
de 3 semaines. Comme il n'y a qu'un 
seul service par semaine à destination 
de Hopa, le voyageur est obligé de pas· 
ser 8 jours en ce port. Et pour oeu que 
la mer soit mauvaise, la durée de cette 
attente en .est accrue. La création de la 
chaussée donnera la possibilité d' attein­
dre Trabzon ou Samsun en auto ou en 
camion. La durée du voyage sur le litto­
ral de la mer Noire sera réduite à une 
Eemaine. Les avantages économiques qui 
en résulteront sont évidents. 

Ajoutons que des tronçons de chaus­
sées .existent déjà entre Hopa et Samsun. 
Ce sont surtout les ponts qui manquent, 
notamment entre Rize et Hopa. Les 
ponts que l'on y avait construits ont 

vons à faire aux îles, nous devons la 
1 d e p r i m e S ë\ U X 

'0L~'~0Îiiti~",;;'i~~é;i~~re \ p os ses se Ur S de 
grecque tirelires de 

Le correspondant du Tan à Athènes, 

M. Fikret A'dil, adresse à son journal l'I h B!lnkas1" 
une intéressante correspondance au sujet C ~ 
de la Eitualion intérieure de ce pays. li 
écrit notamment : 

4'Un spécialiste étranger qui s'occupe 
des finances grecques m'a dit : 

- M. Tsaldaris ressemble à Christo· 
phe Colomb. 

- En quoi ? 
- En se mettant en route. le grand 

navjgateur génois ne savait où 11 abouti­
rait ; il ne savait quelle était la terre qu'il 
découvrit ; au retour, il n'était pas cer­
tain d'atteindre l'Europe ... 

Deu.x t1,.anches tirages 
Tout en appréciant le côté humoristi­

que de cette boutade, rappelons que 
Christophe Colomb avait une bousole ; 
M. Tsaldaris a voulu régler la sienne a­
vant de partir. Il devait convoquer par 
l'entremise du Président d" la Républi­
que, une conférence des chefs des partis. 
Cette conférence n'a pas eu lieu. Il au· 
rait fallu y inviter Condylis et Métaxas, 
dont on sait qu'ils sont ouvertement ro­
yalistes. Finalement, M. T sa Id a ris s'est 
tiré d'affaire en disant : «Nous nous ré­

-·-----

unirons à mon retour» ... 
Cependant, l'opposition s'est émue à 

juste titre, pour le fait que, durant rab­
sence de M. Tsaldaris, le pouvoir sera 
entre les mains de ce même M. Condylis 
qui, il y a quelques jours encore, a orga­
nisé si légèrement un mouvement en fa­
veur du retour du roi, qui a modifié le 
cabinet, qui a proclamé de façon sensa· 
tionnelle s'es convictions royalistes. M. 
Sofoulis, qui a succédé à Vénizélos à la 
tête du parti libéral, a même prié M. 
T saldaris de renoncer à son vovage. 

- On nous affirme, disent les jour -
naux d'opposition, qu'aucun danger ne 
nous menace durant l'absence de M. Tsal 
daris ; le gouvernement, d1t-on, a ptis 
toutes ses mesures ... Or, le véntable dan 
ger réside en cela ! 

Le président du conseil a eu un entre­
tien offjciel avec M. Sofoulis. C'est le 
premier échange de vues entre le gou -

Premi<'re tranche 

Dix mille livres de primes 
à 41..li personnes 

en deux tirages par an. 

Cinq mille livres seront distribuées à 
chaque tirage <lu Ier Avril eL Ier Outobre, 
chahue 11nn60, ù 20ï possesseurs de tirelires 
à chaque tirage. 

Premier lot 1000 Ji Vl't~S 
Deuxième » 2'10 » 

Dix. >) de 1 OO » chacun 
\ïn11t 
17;) 

)) 

)) 

50 
10 

)) 

)) 

Le tirage du lot de 5000 livres 
aura lieu le 1.er Octobre. 

Deuxième tranche -·-
Dix mille livres de primes 

à cinq personnes 

en 5 tirages par an. 

Deux mille livres de primes seront ac­
cordées à chacun de ces tirnges nou1'tilÎo­
m11nt créés à uu seul possessuur de tirelire, 
cinq fois par nn. 

Le promier jour de Février, juin, 

Juillet, Septelllbre eL Décembre. 

Le tirage du premier lot de 

2000 livres aura lieu 

le 1.er Septembre. 

Pour pouvoir participer aux tlrases, les pos­
sesseurs de tirelires doivent avoir amassé u11 
minimum de vinSt cl11q livres. 

·~ - ... .... -~,- · 4) 

, 
numeros Les 

No. nagne Ltqs. 
)) )) 

Les Juifs de Turquie 
--o-

Le «Sunday Express» a publié dans un 
de ses derniers numéro~ un entrefilet pour 
le moins curieux au sujet d'un prétendu 
mouvement qui se. dess.inerait en notre 
pays contre les Juifs. Le cl !aber» note 
à ce propos : 

«Il est vrai que les éléments turcs ins­
tallés en ThracE' travail\.ent à y établir 
une vie toute nouvelle. Mais rien n'est 
plus absurde que de prétendre que, de ce 
fait, les juifs n'auront plus la possibilité 
de s'y livrer au commerce. Tout en di­
sant qu'il n'y a pas en Turquie d'antisé­
mitisme, le quotidien anglais n'en insinue 
pas moins qu'il y .aurait quand même un 
mouvement hostile aux Juifs. La Nou . 
velle Turquie a démontré que, tant offi­
ciellement que parmi les couches popu· 
!aires. elb poursuit J' app] cation des 
principes nationalistrs. Les Tures de 
confeE~ion israélite ayant déployé des ef 
forts en vue de leur as5imibtion, ont fa­
cilité cette oeuvre d'édification nationa­
le. 
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Musée des Antiquités, Çinili Ki0$k 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
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été emportés par les torrents et les va -
gues. Et ils n'ont plus été renouvelés. 
Pour les reconstruire. il faudrait 3 mil­
lions, et d'aucuns affirment qu'ils se -
raient emportés à nouveau par les va • 
gues. Il se peut que cette question des 
ponts comporte des difficu1tés. Mais se­
raient-elles de nature à effrayer le gou­
vernement de la République qui a cou· 
vert !'Anatolie d'un résPau d'acier ? ... » 

vernement et r opposition, depuis l'in -
surrection de mars dernier. M. Tsaldaris 
a prodigué à M. Sofoulis tontes les as· 
surances que peut fournir un homme d'E 
tat et il lui a assuré ou' à son retour, le 
gouvernement aura de plus fréquents 
entretiens avec l'opposition en vue d'as­

5660 
29654 
42604 )} 

100 
60 
30 

L Les i;agnants de !'es 1111meros sont pries de se présenter au phis tanl 
jusqu'au 20 de ce mois à la Société pour toucher les 11rimes. 

1'8t~. fi."' 
10 à l 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 20 I•'. fr>uu,, 11 ;8 l!i9.- ~<·hillng A.· ~,.. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque l Sterling Ü28.- Peset11 .jt) ...... 

surer leur collaboration. section 1 Dollur 126. - Àlark ~.rP 
Musée du palais de Topkapu 

et le Trésor 
M. Tsaldaris vient de réussir ainsi une 

de ces manoeuvres politiques dont il a 
le secret. En donnant des assurances au 
nom du gouvernement, il engage impli­
citement Condylis et les partisans de ce 
dernier. En réalité, en opposant l'un 

protestation à laquelle l'Àngleterre se un . l' d . ouverts tous les jours de 13 à 17 heures, 
serait Lvrée à Rome, concernant les pu- JO 1 enter•" sauf les mercredis et samedis. Prix d'en-

L'en1bellissen1ent des Iles blications de la presse italienne. Notre Washington, 8 A. A. - L'avocat Pa- trée: 50 piastres pour chaque section. 

M. Yunus Nadi publie, dans les colon· contre l'autre ces deux courants qui lui 
nes du Cumhuriyet et de la République, sont hostiles, Tsaldaris prend une posi­
une intéressante «Lettre ouverte» adres· tion d'arbitre. Il a opposé une barrière 
sée à )'association pour lembellissement à la pression de Condylis et des roya· 
des Iles. Il écrit notamment : 1 listes ardents, impatients de ramener e 

«C'est un peu prématurément que l'on 1 monarque, en organisant e voyage à 
y a organisé cette année la fête des fleurs. grand spectacle à Londres, du président 

confrère estime que cette démarche était trick Surley, ex-se~rétaire à la guerre, té 
inévitable, notamment en raison du fait moigna devant la commission sénatoriale 
que la presse étant soumise en Italie à un d'enquête sur les manoeuvres de cou -
contrôle étroit, les publications des jour- l loirs menées par plusieurs compagnies 
naux engagent aussi la responsabilité du! d'utilité publique. Il déclara qu'il reçut 
gouvernement. 1 de l'une des plus puissantes compagnies 
---........... -----~===~-~~=~~~- ! cent rnille dollars, au cours des trois 

Les autostrades 
d' Allen1agne 

dernières années, pour représenter ses 
intérêts auprès des différentes commis­
sions d'enquête du congrès. 

Même si elle avait été célébrée dans une de la Municipalité d'Athènes et en di -
saison plus propice, les il.es n'auraient sant : Attendons de voir ce que pense 
point mérité une semblable fête. en rai· le roi. Or, le roi a dit : IJ faut que Je plé-
son de la minime quantité de fleurs qu' - biscite ait lieu. Je me réserve le droit de Berlin, 8. - D'ordre du chancelier 
elles produ,sent actuellement. C'est seu- décider au sujet de mon retour suivant du Reich, on entamera à Aix-la-Cha - 'j~ Sur un coup de téléphone ~~ 
lement lorsqu'elles seront en mesure les résultats du vote. Alors. les extré _ pelle les travaux de .\'autostrade Aix-la- ~ le l 
d'offrir, ;n abondance, le~ variété.s dE' mistes dirent : Faisons tout de suite le Chapelle-Cologne. Îl KR E DIT 0 ~,. 
Heurs qu elles sont seules a pouvoir pro- l 'b' 't L , 'd t d ·1 Il)n Saoud a' Ge" nes Il'· • . 1 p e 1sc1 e. e presi en u conse1 , par 
duire, que les ile~ pourront organiser ces le canal de )'opposition a créé le cou - lr 
sortes de fêtes, tant pour leurs propres ra nt en faveur de l'aba~don du plébisci- Gênes, 7. - Le prince héritier du Hé- Ill se met immédiatement à votre l 
habitants que pour les villégiaturants ve· te Et .1 . u f . d \ le "le djaz, l'émir Ibn Séoud, est arrivé ici ac- ~ t'è d' . . J . , . hl . . i a pns ne ms e p us ro , d . . d ff , \li en 1 re 1spos1t10n pour vous pro-
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Les vendredis à partir de l 3 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Jllusée de Yedikulc: 

ouvert tous les jours de l 0 à 1 7 h. 
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Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

Musée de la Marine 

ouvert tous les jour;, sauf les vendredis, 
de 10 à 1 2h. et de 2 à 4 heures. 
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nus pour y vivre dans un venta e orm- d'arb1'tre entre ces deux courants Il a compagne u ministre es a aires etran &. J 
1 1 · · gères, Fuad bey. ,.. curer toutes sort.es d'ohjl'ts à 

temps. Aux Î es, i n existe P~S encore, - calmé les monarchistes en leur disant : Il' 
pour autant que nous sachions,,- d~s Le plébiscite aura lieu; il y a une déci- Mascagni à Szeged ' crédit ~ TARIF DE PUBLICITË --0 - s 
parterres de fleurs dont la h.eaute. ca.otJ- ,ion, à cet effet, de la Constituante. Et 1'1 Ir a BOURSE cle p,\Itl .. 1 

1 d d 1 d , Szeged, 7. _ Le M 0 Mascagni est. Il\ $êlns aucun payement d'a\lance lll t0.V" 
ve. es .regar s et comman, e a ffillatio~. a dit à l'opposition : Il y a encor" un l IJ/. Il' 4me pa

0
rre Pt 3 O ] ~13-,.. 

~oit dit entr~ nous, _la pretendu~ expos1~ mois et demi jusqu'au plébiscite... arrivé ici pour diriger la «Cavalleria Rus a Péra, Passage Lebon, No. i) l S. e cm. 'l'ure 7 112 Hll~'i ~ 
lion flor~le ma~gure:_ cette annee en .g~1 Actuellement, le président du conseil :~3;;~j· e~;h::::;;e~on lui a réservé un i Téléphone 418Ul ' 3me " " 50 le cm. Banque Ottom_u_n_e__ ·oi\J' 
se d; ~r~lude a la fete _de fleurs, a eti;, est arrivé à établir un calme relatif. S'il L d' •t • if·~~~~.;.Jlll(o<-?>lflt<E-~.;.)C~U 2me ,, 100 le cm. BOl'RSE de ~J<;\\T-l 4~ 
en realtt~, une honte. Meme avec <"e qu - n'y était pas parvenu, d'ailleurs, il n.' au- a men ICI e " tJJ.'lf' 
ell.e possede actuellement, Istanbul pour- rait pas entrepris son voyage.» T h, } • Echos : ,, 100 la ligne I,ondres 4.llli 61,(t 
rait surpasser cette fameuse expos1tton en C eCOS OVaqu1e COLLECTIONS de vieux quotkliens d'Is- Berlin 40.8\1 ~ 
composée de quelques pots de fleurs La protestation Prague, 8. - La mendicité a pris une tanbul en langue française, des an.nées Amslerdàm 67.7U 6 il 
mal agencés. Si toutefois cette piteuse b • • extension effrayante en Tchécoslova - 1880 et antérieures, seraient achetées à un Nous prions nos correspondants Paris (i.U22ii 8-/. 
démonstration a pu nous inspirer une rttanntque quie. Les mesures de police ont été r.en- bon Prix .. Adre.s.se.r offres à cBeyoi:tlu> avec éventuels de n'écrire que sur un seul Milan 8.2070 . ué pp.t ~ 
idée suffisante de tout ce que nous a- Le Zaman commente tout au long la forcées en vue de la combattre. prix et im.di.ca.tions des années sous Curio- cQté de la feuille. \Üornrnuniq ~.Jill 

-:=~"'"":'!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~~~~~~~·~~~~~===~~~~~~~~~~~---~-- ,·~i' = -- -- au Si 
ger à ce qui se passerait si, par hasard, el- i y a une chose que je vous demande,! ne me trnuvant pas, il s'était, dan!! sa dé- suite je descendis toute seul~ue·',' ';;/ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 35 le apprenait que vous êtes venue. La fu· c'est quand vous ser.ez mariée de m'en- ception, presque fâché. Adélaïd.e :vait « Si Romain m'avait a~t~ ;;garé' JI'. 
reur et la jalousje seraient capables de la voytlT un petit mot ... pour que je sa - eu beau piteusement expliquer qu'ayant l'avais trouvé en arrivan~ ~ci.de ~oll~~ 
tuer, en admettant même qu'elle ne les che. • · c'est tout. Et puis, laissez-moi vous un peu de migraine, Ï étais allé me pro· me je !'étais, où n.e seraJ.•Jt l!Bvol~ ~ 
aidât pas. Comment n'ai-je pas eu la vo· dire : vot.re cri de tout à l'heure ... mon mener. «Ot1 ça ? Où ça ? répétait-il. tin ? • je croyais :ne pas eut é~1 ac'; 
lonté, l'autre jour ? ... Jamais, je n'au - nom.·· je vous en remercie. Vous ne pou' Commen.t n'a-t-elle pas dLt au moins de que je ne savais pas que tolu$ .i;it~ J 4' 
rais dû vous demander d'entrer. li fallait vez pas savoir ... Merci. Ne disons plus quel côté je pourrais la retrouver ? Elle lu. Je croyais n'éprouver .r;,e de ~JI 
résister à ce besoin de vous revoir. Je rien. N'importe quo} risquer.ait d"affai - savait bien que j'arriverais d'une minute ne curiosité passive et terri~$ o:~ ~ 
n'ai pas pu. Pardonnez-moi. Je vous sup blir cette joie. Adieu, madame, adieu. à l'autre. » Les deux chères créatures é- tin que laissaient fuir rnes p11rtV 9. 
plie de me pardonner aussi ce que je II. s'jnclinait. Je répondis : Adieu. taient moins consternées qu' émerveil· et qui se désid.erait quelqu~~·,. ~j, 
vous ai dit tout à l'heure, de )'oublier. Cette fois nous nous serrâmes très poli- lées d'une si flatteuse colère, Quelle !im- moi. « Alv~re en r?be !~'.. f{O ~' I 

Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

Philippe déjà me. l'avait dit. Il me le 
répétait avec accablement. li murmu • 
rait au.si : cLa malheureuse 1 Sait-elle 
combien est proche peut-être cette mort 
qu'elle ne cesse d'invoquer, de dresser 
entre nous ? J'ai enfermé à clef mes deux 
revolvl'.rs. Je visite chaque jour les ti -
roirs où pourraient être cachés des corn· 
primés dangereux. Mais je ne puis, mal­
gré tous les médecins, la guérir. Les cri­
ses hépatiques auxquelles elle est sujet­
te et oui la font se tordre sur son lit, et 
ces migraines horribles ... Il suffit d'une 
imprudence de nourriture ou même 
d'.une contrariété un peu vive pour les 
provoquer. Le poison ou l'arme à feu ne 
sont pas nécessaires pour que je devien· 
ne un assassin. Vous voyez combien il 
me faut être scrupuleux, comme je suis 
enchaîné. Vous voyez ... 

Oui, je voyais et ces clartés horribles 
m'occupaient de telle sorte que j'enten­
dais mojns bien. Je crois qu'il m'entre­
tint assez longuement de cette santé dé­
plorable peut-être pour m'assurer, sans 
nettement me le dire, qu'il n'y avait en 

lui que de la pitié. 11 n'était :revenu en Au fond, puisque je ne puis être rien ment la main. patience de me revoir ! « Je t'assure qu'il vage ... Mane ... Ph11iPP h ge~"· I· 1 
France que pour essayer d'un autre cli- pour vous, pas même un ami, je dois me • était mécontent. .. mécontent comme un Philippe ... Tant de ~ oie fr0:Jte ~~ 
mat. Mais l'amélioration espé.rée ne se réjouir de cette forme nouvelle que p?end • • mari 1>, souffla Guicharde en m'en le- choses l• Je me preSS!'15 Il .,.Dl• it'' 
produisait pas. Deux crises déjà... ou votre avenir, ou que vous lui donnez. Pendant que je m'éloignais le petit vant mon chapeau. Refusant de m'at - de choses ? Mais il n V ~t~ 11;;Je ·J~' 
trois. Je ne sais plus. Et puis, Mari.e MaT J'y arriverai. Oui, j'arriverai à m'en ré· frisson de mes lèvres anivalt à former tendre. il avait déclaré qu'il m'enverrait « tant de choses•. Un rn»!'i~f'"' ~ 
cedos s'ennuyait dans cette propriété jouir, je vous assure. Parce que vous se· des mots qu'on aurait pu entendre. Je la voiture le lendemain matin. Je déjeu- deux suffi~nt à résumer. e ou_·,JP: t, 
isolée, ce qui ne lui valait rien. lis al · rez heureuse. Même si vous n'aimez pas suis à peu près sûre d'avoir murmuré : nerais avec lui à Malijaque. vail de la pensée hurna1:r bll~J' 
laie.nt peut-être repartir. D'ailleurs ... M. de Buires à la passion, vous vous ai- «C'est fini b Les femmes que j'avais sa- - Demain ?... sans limite du pauvr~ c 0 fe. _seuJe r'fl 
d' a.1lleurs, quoi ? Eh •bien 1 d'ailleurs, merez dans votre vie, comme disait une luées étaient encore sur leurs portes bien - Oui 1 demain. Ma petite ... je crois re, .aimer. Tout est s1fllP varit j) ~· 
quelles raisons avait-il de rester en Fran- bonne femme de Villeneuve, autrefois. que la nuit fût venue. Des lampes der - bien que quand tu reviendras de ce dé· vant de le reconnaitre., 3 cof11!11e ,Jsl"'..f 
ce ? Aucune. Lui aussi, depuis son ar· S'aimer dans sa v.ie 1 Je me suis rappelé rière elles, au fond des pièces, éclairai· jeuner ... Mais non, n'aie pas peur. naître qu'on est ardve. 1'0 psc111 1~J 
r.ivée, quoi qu'il eût socrètement attendu cette expres.ion dans beaucoup de cilr- ent la rue. Elles m'éclairaient aussi. On Elle haHssa les épaules parce que mon crier de peur le long dfl quel• ~ 1111 
de ce voyage, souffrait beaucoup plus. constances. Et maintenant il n'est pas me disait bonsoir. Je ne répondais pas. regard lui désignait Adélaïde. glisser dans toutes les 3 .e cri311 

Ce n'était pas physique, c'était pire. Cet- de jour où je ne me la rappelle. Mais. Je ne répondis pas non plus au salut très - Si tu crois qu'elle ne s'en doute pas à tous les murs. Cornrner~s. J 
te maison... Qu'est-ce qu'il me racon· j'ai bien assez parlé de moi. Je vous de- respectueux du vieux M. Dubreuil qui autan·t que naus, dit-elle, quand la jeu- de moi, comme je su PP 1 

• /~ 
tait de cette maison où nous étions ? vais ces confidences. Les voilà faites. s'en allait dîner, comme tous les lundis, ne fille fut rentrée dans sa cuisine. ( • 
Qu'il n'y reviendrait plus, que Marie n'y revenons pas. Oubliez-les auss.i. Il chez Mlle de Millebled. Le plus étrange Tout étourdie de bonheur, elle m"em-
commençait à se méfier de ce soi-di - faut tout oublier de cette journée, je senfment cle stupeur et d'attente me dis brassa deux ou trois fois. 
sant travail pour lequel il prétendait a· vous en supplie. Nou.! ne nous verrons trayait de tout, et même de ma souffran - Ne parlons plu~ de rien ce soir, 
voir besoin de venir s'enfermer. Elle é- peut-être plus. Je puis reparti~ d'un rno- ce. Attente de quoi désormais ? ... De- suppliai-je. Elle me promit : 
tait tout à fait capable, bien qu'il le lui ment à l'autre. Et même si je restais en- van.A: chez moi, je ne sais quel avertisse - - Non, de rien. Pas même, ajouta­
eût formellement défendu, de venir un core quelques semaines, vous ne devez ment m'assura que Romain était venu t-elle superstitieusement, de la pe.tite de 
jour le surprendre. 1 pas revenir ici. Vous compromettre, ris- pendant mon absence. De fait, Guichar- La Mûre. 

- Etre seul. .. respirer ... réfléchir, la quer de perdre tout ce qui vous attend, de dès: qu'elle entendit la porte se pré- Nous expédiâmes en dix minutes et 
tête dans mes mains ... me retrouver ... quelle folie ce seTait ! Je vous défends cipita. sans par bonheur prononcer un mot, no-
même cela m'est défendu. Et je n'ose son de J.a faire. Je vous le défends. Mais il Oui~ ~1 était venu ven cinq heures, et tre souper de légumes et de fruits. En-
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